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    Résumé


    Valérie conseille les âmes en peine, dans une rubrique du magazine féminin, «Jalousie».


    Après plusieurs années de vie commune et deux enfants, elle se sépare de son compagnon, accro aux sites de rencontres.


    Son amie, qui ne supporte plus de la voir aussi malheureuse, l’inscrit sur l’un des sites qui a causé la fin de son couple.


    Valérie, réticente au début, va se prendre au jeu et décide de faire des rencontres via internet.


    L’une d’elles va bouleverser sa vie, elle va se rendre compte qu’il n’y a quelquefois qu’un pas à franchir entre l’amour et l’amitié.


    

  


  
    


    Je ne sais où va mon chemin,


    mais je marche mieux


    quand ma main serre la tienne.


    Alfred de Musset.

  


  
    


    


    


    


    


    


    Je dédie ce livre à mes deux amies, Marie et Laure.


    Pour vous, qui croyait en moi à chaque instant.


    Vous êtes toujours présente, quoi qu’il arrive.


    Je vous en remercie infiniment.


    Vous aviez raison, j’y suis arrivée.


    Les filles, je vous aime.


    


    


    


    


    

  


  
    Chapitre1


    


    Mon Dieu cette semaine s’annonce horrible!!!


    Nous ne sommes que mardi, deux jours de boulot et de retards. J’arrive au journal à la bourre de quinze minutes. Robert, dit «Bébert» (mais il déteste ça), mon boss ne va pas me louper. Enfin! C’est un bien grand mot, je dirais plutôt que c’est un gueulard aimant. Il crie, il râle, mais c’est un nounours. Je pense qu’il fait ça pour nous montrer qui est le boss, l’homme de la maison et surtout pour ne pas nous avouer qu’il adore son équipe, composée uniquement de filles.


    Eh oui, moi qui ne suis pas très sociable quand je ne suis entourée que de femmes, je peux vous dire, quand j’ai été embauchée par le magazine féminin «JALOUSIE» pour y tenir la rubrique «Entre femmes», je ne pensais pas y survivre. Mais depuis bientôt deux ans que j’y travaille, je m’y sens bien.


    


    À peine les portes du magazine franchies, je me dirige vers mon assistante, Vanessa, pour récupérer le courrier des lecteurs. Vanessa ou Vava est adorable, un vrai rayon de soleil. Je l’ai recrutée quand j’ai été embauchée et je ne regrette pas mon choix. Elle a vingt-cinq ans, toute petite, avec les cheveux et les yeux noirs. Elle porte toujours un rouge à lèvres couleur rubis qui lui va merveilleusement bien.


    — Bonjour Vava.


    — Coucou Val, tu es encore en retard. Tout va bien? Les enfants sont malades?


    Non, tout ne va pas bien, mais je préfère ne rien dire.


    — Tout va bien, ne t’inquiète pas, c’est juste que j’ai du mal à me lever en ce moment. Bébert est là?


    — Ouais… me répond-elle peu convaincue. Oui, il est là et il ne sait pas que tu es en retard, donc dépêche-toi de prendre ton courrier et de commencer à travailler. Je vais t’apporter ton thé.


    — Merci Vava, je prendrais un thé au…


    — Au caramel, oui je sais et cet après-midi, ce sera fruit rouge comme tous les jours, dit-elle en rigolant.


    Je prends mon courrier et pars me réfugier dans mon bureau. Une fois les lettres posées en vrac sur mon écritoire, j’allume mon ordinateur puis m’installe.


    Vanessa arrive avec mon thé, elle me regarde pour essayer de voir ce qui ne va pas, puis repart.


    Comme tous les matins, je commence toujours par lire le courrier de mes lecteurs. Eh oui! Si vous m’avez suivie, je tiens la rubrique «Entre femmes». Cette rubrique consiste à répondre aux personnes qui nous envoient par courrier leurs problèmes et qui aimeraient qu’on les aide. Certes, je ne peux répondre à toutes, mais j’essaie d’aider autant de personnes que possible.


    Nous essayons de traiter des sujets les plus variés, sauf qu’en général, on nous pose souvent les mêmes questions.


    «Je crois que mon mari ou ma femme me trompe, que puis-je faire?»


    «Je ne m’entends pas avec ma belle-famille, que puis-je faire?»


    «Je me suis disputée avec ma meilleure ou mon meilleur ami(e), aidez-moi!»


    «Mes enfants sont grands et veulent partir de la maison, comment puis-je faire pour les garder?»


    Et j’en passe, car j’ai eu aussi du lourd, mais continuons…. Sinon je pourrais y passer la journée et en écrire un livre.


    Je prends une gorgée de mon thé avant de commencer à lire toutes les lettres, ce qui représente environ une trentaine, rien que pour aujourd’hui.


    Tandis que je lis le courrier, j’en repère quelques-unes qui pourraient sortir un peu du lot et les mets de côté. Une fois ma lecture finie, j’ai retenu deux lettres qui pourraient convenir. Maintenant, il faut faire un choix.


    La première.


    «Chère Valérie,


    Je suis une grande fan de ta rubrique, j’ai besoin d’un conseil.


    Je me présente, je suis Aurélie, j’ai vingt-six ans et je suis en couple depuis bientôt quatre ans avec un homme que j’aime plus que tout. Il vient de me demander de l’épouser, ce à quoi, j’ai répondu un grand oui. Le problème, c’est que ma famille ne l’aime pas, d’après mes parents, nous ne sommes pas faits pour être ensemble, car nous sommes différents. Par différents, ils entendent par là, que je suis blanche et lui noir. Je connais déjà ta réponse sur le fait que tu vas me dire qu’il n’y a pas d’âge ni de couleurs pour s’aimer et je suis entièrement d’accord. Je te demande juste un conseil pour parler à mes parents sans que cela finisse en dispute.


    Merci de m’aider et de m’éclairer.


    Aurélie, une fidèle lectrice.»


    


    


    


    La deuxième.


    «Chère Valérie,


    Je suis une fidèle du magazine “JALOUSIE” et encore plus de votre rubrique “Entre femmes”.


    Je me présente je m’appelle Annick, j’ai quarante cinq ans, je suis mariée depuis dix-huit ans et j’ai trois enfants.


    J’ai récemment découvert que mon mari entretient des relations virtuelles avec d’autres femmes via des sites de rencontres. Je ne lui ai pas fait part de ma découverte, car je suis choquée par ce que j’ai vu et que je ne sais pas comment réagir. Je vous demande conseil pour pouvoir aborder le sujet avec lui, mais aussi, savoir si d’autres femmes ont vécu la même chose que moi. Malgré cela je reste amoureuse de lui.


    Merci de me venir en aide.


    Annick, une fidèle lectrice.»


    Cette lettre me touche et m’interpelle immédiatement, ayant déjà vécu la chose. Je prends la lettre et me dirige vers la porte.


    — Vanessa, Bébert est dans son bureau? demandé-je en sortant.


    — Oui, c’est bon tu peux y aller.


    — Merci.


    Je parcours les quelques mètres qui me séparent de mon boss. À peine arrivée devant sa porte, je frappe et rentre aussitôt. Je le trouve faisant les cent pas derrière son bureau avec ses lunettes à la bouche.


    — Robert, tout va bien. Je peux te parler?


    — Oui bien sûr, que puis-je faire pour toi? me demande-t-il en s’asseyant.


    Je m’avance, puis prends place sur la chaise en face de lui.


    — J’ai trouvé le thème de ma prochaine rubrique, un sujet qui est très peu abordé et je pense que ça plairait aux lecteurs. Tiens regarde le courrier d’une lectrice que j’ai reçu, dis-je en lui tendant la lettre.


    Il me prend le papier des mains et commence à lire. Pendant sa lecture, je le vois faire la grimace ce qui ne présage rien de bon en général. Il me regarde avec insistance avant de me répondre.


    — Mmm, je ne sais pas trop. C’est vrai que ce serait un super sujet, mais…


    — Mais quoi? Ça serait vraiment bien de répondre à cette lectrice.


    — Oui, je sais, mais…


    Je le vois chercher ses mots et je remarque qu’il est gêné. Avec ma patience légendaire, je lui demande de ne pas tourner autour du pot.


    — Tu ne penses pas qu’écrire cet article va réveiller de mauvais souvenirs en toi?


    Ah, c’est donc ça qui le tracasse.


    — Non, ne t’inquiète pas. Cela remonte à deux ans, on a arrangé et réglé le problème, maintenant tout va beaucoup mieux, répondis-je pas très convaincue.


    — Ah bon, t’es sûre? Car justement ces derniers temps, je ne te trouve pas au top de ta forme. Tes dernières réponses étaient bien, mais tu peux mieux faire. Tu es fatiguée, tu arrives de plus en plus souvent en retard et je ne te parle même pas du reste. Ne le prend pas mal Valérie, c’est pour toi que je dis ça et je commence à m’inquiéter. J’ai vraiment peur que de faire des recherches sur ce sujet, te fasse du mal. Tu as beau dire à tout le monde que tout va bien, moi je sais comment tu vas réellement. Dois-je te rappeler dans l’état que tu étais quand je t’ai embauchée? Et là, tu recommences à être la même qu’il y a deux ans. Je me trompe?


    Ouille! Ça fait mal. Je ne m’attendais pas à ça en venant le voir. C’est vrai que quand Robert m’a recrutée, je n’étais que l’ombre de moi-même. Sébastien faisait sa vie sans penser à moi ou aux enfants. Il criait constamment, ne supportait plus rien. J’avais l’impression de vivre en colocation, c’était l’enfer.


    Puis, il y avait eu cette «petite incartade», malgré cela, je suis restée avec lui, car je l’aimais et que nous formions une famille.


    Après ça, j’ai déprimé pendant plus de deux mois, à n’être que l’ombre de moi-même, avant de décider de me bouger et de chercher du travail pour me sortir de ma routine.


    C’était à ce moment-là que Robert cherchait une personne pour tenir une rubrique pour conseiller les femmes. Et je ne sais comment, j’ai réussi à avoir le poste.


    — Valérie?


    — Oui, excuse-moi, répondis-je en sortant de mes pensées. Je te l’ai déjà dit, ne t’inquiète pas, je gère la situation. La reprise du boulot a été dure et je dors mal en ce moment, mais tout va bien. Laisse-moi le faire s’il te plaît, je pense que ça pourrait me faire du bien d’en parler et ce sujet est très peu abordé, ça fera un plus pour le magazine.


    — OK, je te laisse faire, mais à deux conditions.


    — Lesquelles?


    — La première, si tu trouves que c’est trop dur, je veux que tu viennes m’en parler, ne te laisse surtout pas submerger.


    — Oui papa, dis-je en rigolant. Et la deuxième?


    — La deuxième, prend ton temps surtout. Je sais que tu veux te donner à fond, mais tu as encore plusieurs jours avant de rendre ton article et je sais que tu as repris le travail plus tôt que prévu alors ne force pas, d’accord?


    — Marché conclu, dis-je en me levant. Merci Bébert.


    — C’est Robert, hein Valoche, me répond-il en rigolant.


    Je pars sans me retourner et sans relever le mot «Valoche», je déteste qu’on me surnomme comme ça et il le sait. Il m’avait dit qu’il arrêterait de m’appeler comme ça le jour où j’arrêterais de l’appeler «Bébert», ce qui n’est pas près d’arriver. Donc pour lui, je fais l’effort de ne pas le réprimander.


    De retour, je m’installe à mon bureau, satisfaite que Bébert accepte la lettre que j’ai choisie. Je peux comprendre cette lectrice et ce qu’elle a ressenti, quand elle a découvert que son mari flirtait sur internet. Je la comprends parfaitement ayant vécu la même chose.


    C’était, il y a presque deux ans, un samedi soir pour être précise. Ce soir-là, après avoir couché les enfants, je suis retournée au salon pour finir de ranger, pendant que Sébastien était sous la douche. Peu de temps après, son téléphone se mit à sonner, ce qui indiquait qu’il avait reçu un message. Je continuais mon rangement quand il refit un bruit.


    Je regardais rarement son téléphone, mais là, mon instinct me dictait de le faire.


    Au début, rien de grave, un message de son collègue, mais en faisant retour, j’ai vu qu’il y avait des mails non lus. J’ai cliqué sur l’icône et là, c’était le choc quand j’ai vu l’expéditeur «Adultère». J’ai ouvert le mail qui disait qu’il avait reçu un message, d’une certaine «Lola» sur le site «Adultère». Mon cœur avait commencé à palpiter et j’avais un moment hésité à appuyer sur le lien.


    Après un instant d’hésitation, j’ai ouvert le fameux site pour y découvrir plusieurs messages de femmes différentes. Quand j’ai commencé à lire le message de Lola, je m’étais mise à trembler tellement je n’en revenais pas de ce que je lisais. Il flirtait avec des femmes avec plus ou moins d’intensité. Cela allait du simple «coucou ma belle ou coucou beau gosse» à du «j’ai envie de te sucer, ma chatte est trempée en pensant à toi et à ce que tu pourrais me faire». À cet instant précis, mon monde s’est écroulé. Celui que j’aimais et respectais me trompait.


    — Val, c’est l’heure, tu viens manger, me demande, mon assistante.


    — Euh, oui j’arrive lui répondis-je en essuyant la larme qui avait coulé de mon œil.


    — Tout va bien?


    — Oui, c’est bon allons y.


    Nous partons du journal pour une pause bien méritée.


    

  


  
    Chapitre2


    


    Une nouvelle journée commence. Après plusieurs recherches réalisées par mon assistante, je me lance.


    Bon c’est parti, voyons voir un peu comment ça se passe sur les sites de rencontres. Vava, m’a conseillé le site «Pour un flirt», il semblerait qu’il soit très connu, qu’il y ait beaucoup de membres inscrits et qu’en prime, il soit gratuit. Première étape, l’inscription. Pour cela, il me demande:


    * Prénom: Vanessa (mon assistante m’a autorisé à prendre son prénom)


    * Pseudo: Beautiful


    * Date de naissance: 21 avril 1987 (Ben quoi, c’est un faux profil, j’ai bien le droit de me rajeunir un petit peu)


    * Sexe: Féminin


    * Intéressée par les hommes ou les femmes? : Les hommes (quelle question)


    Une fois mon inscription finie, la première chose que je constate, c’est que n’importe qui peut s’inscrire sur ces sites, majeurs ou non. L’inscription n’est pas du tout contrôlée, il suffit de mettre une date de naissance bidon, cliquer sur la petite case «certifier être majeur» et le tour est joué.


    Par la suite, je vais sur mon profil et je commence par mettre une photo d’une femme trouvée sur internet et à remplir tout un tas de questions, presque pires que le FBI. Couleurs des yeux, cheveux, mensurations, styles, origines, hobbies, profession, alcools, tabacs, alimentation et signes particuliers. Avec tout ça, on rajoute les petits plus… la description, la shopping List et les goûts.


    Cela ne fait même pas cinq minutes que je commence à remplir le questionnaire que les premiers messages arrivent. Mais je ne me détourne pas de ma tâche avant de regarder les messages et de faire mes recherches. Quarante-cinq minutes plus tard, j’arrive enfin au bout de toutes les questions posées.


    Je clique sur l’icône message puis je découvre que j’ai reçu huit messages.


    De Tombeur à Beautiful.


    «Hello Beautiful, ça te dirait de faire connaissance et plus si affinité»


    Non, mais je rêve, ça commence bien.


    De Chocolat chaud à Beautiful.


    «Envie de croquer du chocolat et de rencontrer un homme, un vrai?»


    Oh, mon dieu, j’hallucine!! Il a osé marquer ça… Avec une telle phrase d’accroche, je ne sais pas si beaucoup de femmes lui répondent.


    De Tom à Beautiful.


    «Bonjour Beautiful, tu vas bien? Moi c’est Tom et je serai ravie de faire ta connaissance.»


    De Hope à Beautiful.


    «Bonjour Beautiful, je te trouve charmante. Aurai-je l’espoir d’avoir une réponse.»


    De Simon à Beautiful.


    «Coucou ma belle. Alors pourquoi une aussi jolie fille est-elle seule? Contacte-moi et tu ne seras plus jamais seule.»


    De Peter Pan à Beautiful.


    «Hello Beautiful, veux-tu que je t’amène dans mon monde magique?»


    De Nos plaisirs à Beautiful.


    «Salut, ça te dit que l’on se rencontre pour échanger nos plaisirs et désirs ensemble.»


    D’Attraction à Beautiful.


    «Bonjour MlleBeautiful. Je serais ravie de pouvoir discuter avec toi.»


    En arrivant à la fin des messages, j’ai les larmes aux yeux à force de rigoler. Comment peut-on oser aborder une femme de cette façon? Autant certains savent séduire les femmes tandis que d’autres nous donnent juste l’impression d’être un morceau de viande.


    Je prends le temps malgré tout de leur répondre à tous, en leur envoyant le même message pour connaître leurs attentes à chacun, ce sera plus facile pour savoir ce que veulent les hommes.


    De Beautiful à tous.


    «Bonjour


    Je suis nouvelle sur ce site et ne sais pas trop comment ça marche, mais que recherchez-vous? Une liaison, une aventure ou une histoire durable.»


    Les réponses ne tardent pas à arriver et comme je le pressentais, dans le lot, il y en a en couple et qui ne recherche que des aventures. Je trouve cela vraiment triste de tromper la personne avec qui on partage sa vie, surtout quand c’est prémédité. Je suis d’accord, ça peut arriver «accidentellement», une rencontre au hasard et les choses se font sans trop y penser. Mais là, ces hommes recherchent délibérément des femmes pour cocufier leur partenaire et ça, comment dire… ça m’énerve.


    Je leur demande pourquoi ils font ça à leur femme et les plus courageux m’ont donné une réponse encore plus désolante. Il manque du piquant dans leur vie et au lieu d’en parler à leur femme, il trouve plus facile d’en trouver ailleurs.


    Après avoir pris tous les renseignements sur les tombeurs de ses dames, je me lance dans la recherche d’hommes. Il faut que je sache quels types d’hommes fréquentent ce site de rencontres, leur âge, leur emploi et surtout leurs motivations.


    Pour commencer, on nous demande plusieurs renseignements sur l’homme que l’on recherche.


    * Son âge: Le curseur commence à 18 ans et va jusqu’à 90 ans. C’est rassurant de voir que même ces sites pensent aux personnes âgées. Mais bon nous n’irons pas jusque-là. Je choisis la tranche entre 25 et 45 ans.


    Ensuite, son pays, sa région et son département. Il y a aussi trois fonctions supplémentaires pour choisir ou décrire l’homme de votre vie (je ris d’avance). Nous pouvons choisir plus de critères pour, son physique, son style et ses plus.


    


    Commençons par «son physique». À ma première impression, je suis forcée d’admettre que ce site met le paquet dans les recherches. J’ai l’impression de faire mes courses. Je ne suis pas convaincue que ce soit la meilleure façon de rencontrer la bonne personne, mais bon.


    Il nous demande très en détail comment nous voyons LA personne qui pourrait nous convenir: Sa taille, son poids (c’est un peu poussé, je trouve), sa silhouette (mince, costaud, bodybuildé…), ses yeux, ses cheveux (raides, bouclés, afro et j’en passe) longueur ou couleur (blond, brun, poivre et sel et oh mon dieu…. Couleurs vives (non, mais qui choisit un homme avec des cheveux de couleurs vives), sa pilosité et ses origines.


    Quand j’ai dit que j’allais rigoler, je ne me trompais pas.


    Je continue avec la catégorie «son style». Alors là aussi, nous avons un nombre de choix affolant. Vive le mystère… Il nous demande de choisir parmi une bonne vingtaine de styles vestimentaires différents, puis on doit choisir en gros son degré d’intelligence et pour finir si on le cherche avec une petite particularité (barbe ou non, piercing, tatouage et même taches de rousseur).


    Et pour le final, mesdames, c’est le pompon.


    La catégorie «ses plus» me laisse sans voix. Il nous demande les qualités que l’on recherche chez un homme. Un choix impressionnant s’offre devant moi.


    


    * Cuisine


    * Ménage


    * Aspirateur (ah, celle-là, j’avoue que je n’y aurai pas pensé.)


    * Massages


    * Bricoleur


    * Ronchon le matin (qui ne les pas!!)


    * Galant


    * Console de jeu


    * Transport (voiture, pieds, vélo et même poney… ce site pense à tout.)


    Et j’en passe, les pauvres hommes dès le début ils n’ont aucune chance. Bon remarque si de leur côté, ils ont le même questionnaire, je me dis pauvre femme aussi. Car franchement, ce questionnaire est poussé et certes, peut-être pas mal pour aider certaines personnes à faire des rencontres, mais là, j’ai juste l’impression d’être devant mon pizzaiolo et de lui demander une pizza impossible à réaliser.


    Je tente quand même ma chance, en cliquant sur tout ce que je recherche chez un homme si je devais un trouver un. En cliquant sur «Lancer la recherche», je ne suis pas étonnée qu’on me dise qu’il n’y ait personne.


    Alors j’enlève tout est je garde juste, son âge entre 25 et 45 ans et la taille entre 1.70 et 1.80m puis je lance la recherche. Voilà, maintenant il y a plusieurs résultats.


    S’affichent devant moi plusieurs profils d’hommes en manque d’amour ou de sexe. Il y a leur photo, leur pseudo, leur ville et leur âge. Du premier coup d’œil, je peux apercevoir beaucoup de profils et comme demandé, il y en a de tous les âges. Je navigue un peu au début sans but précis, question de voir un peu toutes les têtes et les noms de profil qui peuvent être assez révélateurs (l’aventurier, Brutus, Virtuose, Beau gosse, Arrow et je retrouve même MrGrey). Par grande curiosité, ayant lu le livre, je clique dessus. Et là, le choc, on est loin, très loin de notre cher MrGrey et «son shopping list» et tout aussi navrant que sa description.


    «Comme mon héros littéraire, je recherche mon Anastasia. Une femme qui sera se donner son compter et sans crainte. Alors si vous êtes intéressées, n’hésitez pas à me contacter et je vous recevrai.»


    Je suis à la limite de la fracture de la mâchoire tellement je rigole. Comment peut-on oser marquer une chose pareille?


    Cet article aura eu au moins le loisir de me divertir.


    Je continue de cliquer au hasard sur certains profils, quand tout à coup, c’est le choc…


    — Oh l’enfoiré!! Je m’écrie.


    Je n’ose pas croire ce que je vois… Je vois Sébastien, mon conjoint et accessoirement le père de mes enfants. Je reste ahurie devant mon ordinateur à regarder sa photo. Avec hésitation je clique sur son profil pour savoir si c’est bien lui et pourquoi il est ici.


    Sa description est presque parfaite et «son shopping list» me laisse sur le cul.


    «Homme en couple (donc discrétion), recherche une femme avec qui passer des moments purement sexuels virtuels ou réels. Je suis ouvert à toutes propositions et suis disponible presque tous les jours de 8 heures à 19 heures.»


    — Non, mais quel connard! Il se fout de ma gueule là ou quoi? Il a osé recommencer…


    Je suis dans tous mes états, je n’arrive pas à me calmer, j’ai les nerfs qui montent de plus en plus quand mon assistante débarque en courant.


    — Val… que t’arrive-t-il?


    — Ce connard… il… il…


    Je n’arrive plus à aligner le moindre mot.


    — Qui? De quoi parles-tu?


    — Sébastien, il… il a… recommencé, dis-je résignée.


    — Il a recommencé quoi?


    — Regarde, lui répondis-je en désignant mon ordinateur.


    — Non, non, ce n’est pas vrai il doit y avoir une erreur, calme-toi. Je suis sûre qu’il y a une explication. Regarde son inscription remonte a deux ans. Il a dû oublier d’annuler son inscription.


    — Je ne sais pas Vava…


    — Ne part pas dans ton délire, respire et analyse la situation. Ne tire pas de conclusions trop hâtives. Je pense que tu devrais lui en parler ce soir, je suis certaine que c’est un malentendu, me dit-elle pas très convaincante.


    — Tu n’as pas l’air sûr de toi là.


    — Parle lui ce soir, mais reste calme, OK.


    — Plus facile à dire qu’à faire.


    ******


    À 18 heures, je quitte le journal un peu moins tendue, mais je reste quand même abasourdie par ce que j’ai vu cette après-midi. Je pars chercher les enfants à la garderie avant de rentrer à la maison. En arrivant, Sébastien n’est pas encore rentré du travail, donc je m’occupe de mes jumeaux, Aymeric et Alexandra qui vont bientôt avoir huit ans.


    Je suis en pleine préparation du repas quand il rentre du travail.


    Il a à peine franchi la porte que mon cœur se met à palpiter et que les nerfs me remontent aussitôt.


    — Bonsoir Valounette, tu as passé une bonne journée, me demande-t-il en me faisant une bise sur la joue.


    Grrr, comment ose-t-il me demander ça? Mais je ne dis rien, je vais l’observer.


    — Oui et non, mais cela a été une journée très instructive et toi? Je demande le plus gentiment possible.


    — Une journée de merde, je suis claqué.


    — OK, ben appelle les jumeaux et mettez-vous à table, c’est prêt.


    Pendant tout le repas, je ne parle pratiquement pas, déjà, les enfants comme à leurs habitudes ont toujours un truc à dire, mais aussi, je préfère observer. Après le dîner et la lecture des histoires du soir, je me pose sur le canapé à côté de celui avec qui je partage ma vie. Nous restons cote à côté sans parler ni bouger, jusqu’à qu’il me dise qu’il est fatigué et qu’il préfère aller se coucher.


    Plus tard, une fois le film fini, je décide d’aller me coucher même si je n’ai pas du tout envie de dormir. J’entre dans la chambre le plus discrètement possible pour ne pas le réveiller. Je me dirige vers le lit, quand j’aperçois que son téléphone clignote, ce qui annonce ou un message ou un mail. Ma curiosité l’emporte sur la raison. Je prends le téléphone puis je vais m’enfermer dans la salle de bains pour regarder.


    J’ai honte de moi, mais je suis obligée de regarder pour savoir si mes soupçons sont fondés.


    Je déverrouille le portable et je commence par regarder les messages. Au début tout me semble normal, mais en regardant de plus près, il y a un nom dans le lot que je ne connais pas: Bradi. À ma connaissance, il n’a pas de copain qui porte ce prénom. J’ouvre le message et effectivement, c’est normal que ce nom ne me dise rien, vu c’est une femme sous ce pseudo. Le message parle de lui-même.


    «Coucou mon homme, serais-tu disponible ce soir pour une séance très chaude?»


    «Coucou ma belle, non ce soir je suis vraiment fatigué et ma femme m’a regardé bizarrement toute la soirée, je ne veux pas éveiller ses soupçons.»


    «Mais, Maître, j’ai été une très vilaine fille aujourd’hui, je pense mériter une punition et ta queue me manque.»


    «Non pas ce soir, ne t’inquiète pas je me rattraperai demain, d’accord. En attendant regarde tes mails, je t’ai envoyé un petit quelque chose pour te faire patienter. A Demain ma jolie.»


    «Merci maitre pour ce cadeau, mais je préférerais l’avoir en vrai. Bonne nuit.»


    Je suis littéralement sur le cul, je n’arrive pas à croire ce que je lis. C’est surréaliste.


    Même si je me doute de ce qu’il a envoyé, je décide d’ouvrir sa boîte mail pour regarder. Effectivement, c’est bien ça, il a osé envoyer une photo de son sexe en érection à cette pouffe.


    Je suis en plein cauchemar, moi qui n’arrête pas de lui demander d’être légèrement plus dominant avec moi au lit, il ne le fait pas, mais par contre avec les autres, oui.


    Putain, il a de la chance que nous sommes en pleine nuit et que les enfants dorment sinon je lui aurai fait un réveil dont il se serait souvenu toute sa vie. Après avoir fait plusieurs photos des messages, je retourne dans la chambre déposer son portable à sa place puis pars m’installer au salon pour le reste de la nuit.


    


    


    


    


    

  


  
    Chapitre3


    


    Après avoir déposé les enfants à l’école, j’arrive au travail avec une tête de déterrée. Je n’ai quasiment pas dormi de la nuit après ce que j’ai découvert. Je n’en reviens pas qu’il ait osé continuer après tout ce qu’on s’était dit et sa promesse de ne pas recommencer. Je ne sais que faire.


    Je pose la tête sur mon bureau quand Vanessa arrive avec mon thé.


    — Coucou Val, alors ça va mieux aujou…


    Elle arrête sa phrase quand je relève la tête et qu’elle remarque mon visage.


    — Oh non… je suis sincèrement désolée. Je n’aurais jamais cru qu’il aurait recommencé après tout ce que vous avez vécu. Tu lui as parlé?


    — Non, je ne lui en ai pas parlé, mais hier soir en me couchant, j’ai pris son téléphone.


    — Aie.


    — Oui et ce n’est rien de le dire, j’ai vu des choses horribles.


    — Que vas-tu faire?


    — Lui couper les couilles, répondis-je cash.


    — Oui c’est une option, mais plus sérieusement, tu comptes faire quoi?


    — Ben, la meilleure solution est de le confronter même si je sais déjà que ça ne va servir a rien et qui va tout nier en bloc, comme la dernière fois.


    — Oui, tu as raison, c’est le mieux. Tu veux que je te garde les enfants ce soir pour que tu puisses le faire en toute tranquillité? Enfin!... tu m’as comprise.


    — C’est gentil merci, mais je vais voir si mon frère peut les prendre tout le week-end, ce sera plus simple.


    — OK, si tu as besoin, au cas où, je suis là.


    — Merci.


    Elle retourne à son bureau et je me retrouve seule dans le mien à n’avoir qu’une envie partir loin ou me réveiller de ce mauvais rêve.


    Avant tout chose, je dois envoyer un message à mon frère, Jérôme, pour lui demander de garder les enfants. Mon frère est génial, il est plus vieux que moi, de dix-huit mois et nous avons une super complicité. Nous pouvons parler de tout et de rien sans complexe ni gêne. Il est marié à Annie avec qui je m’entends assez bien, quand elle arrête avec ses airs de prout-prout. À eux deux, ils m’ont donné un neveu Mickael qui va sur ses dix ans et qui est super.


    «Coucou frérot, tu vas bien? Dit pourrais-tu me garder les enfants ce week-end stp, un truc urgent à régler.»


    «Coucou sœurette, urgent comment? Travail où c’est une excuse pour te retrouver seule avec Seb.»


    «Très urgent. Eh oui, c’est pour me retrouver seule avec Seb, mais pas pour les raisons que tu penses… Alors tu peux ou pas?»


    «Houlà, j’en connais un qui va s’en prendre plein la tête… Oui, pas de soucis je te les garde, tu veux que je les récupère quand?»


    Ce n’est rien de le dire et encore il est court. Je crois que tout le quartier va m’entendre.


    «Tu peux les récupérer à l’école ce soir et je passerai demain pour vous donner des vêtements de rechange.»


    «OK, pas de soucis. Tu me tiens au courant si tu as le moindre problème d’accord.»


    


    «Il n’y aura pas de problème. Je gère. Merci pour les enfants. Bisous.»


    «C’est bizarre, mais je ne te crois pas. Mais bon tu me diras tout demain. Bisous.»


    Maintenant que le problème des enfants est réglé, je peux essayer de travailler. Ce que bien sûr je n’arrive pas à faire. Je vire et tourne en rond toute la journée sans rien faire de concret.


    En voyant l’heure de la débauche arriver, je me sens de plus en plus stresser. Je commence à ranger et à éteindre mon ordi pour partir, quand Vava arrive.


    — Tu pars, me demande-t-elle en voyant que tout est rangé.


    — Oui, je n’arrive à rien, donc autant rentrer à la maison et régler son compte à cet enfoiré, répondis-je nerveusement. Tu as besoin de quelque chose?


    — Non, c’est bon. Euh... si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite surtout pas, à n’importe quel moment de la journée ou de la nuit, d’accord. On se voit lundi.


    — Merci Vava. Passe un bon week-end.


    ******


    Quand j’arrive chez moi, j’ai le cœur qui palpite, mais je me trouve étonnamment calme. Je le trouve avachi sur le canapé à jouer à cette fichue console.


    Il ne prend même pas la peine de mettre son jeu sur pause pour me regarder. J’enlève mes chaussures et pars me chercher à boire, avant de l’affronter.


    Je m’installe à la table de la salle à manger qui donne sur le salon. J’allume ma cigarette avant de lui demander de mettre son jeu en pause.


    — Pourquoi, tu ne vois pas que je joue. Et où sont les enfants?


    — Les enfants sont chez mon frère, car je ne voulais pas qu’ils voient ce qui va suivre, répondis-je ironiquement.


    — Quoi, qu’est-ce qui va suivre? me demande-t-il en continuant de jouer.


    Là c’est trop, j’explose.


    — Maître, j’ai été une très vilaine fille aujourd’hui, je pense mériter une punition.


    Instinctivement, il met son jeu sur pause et se retourne vers moi.


    — Quoi? T’as dit quoi là? demande-t-il surpris.


    — Je t’ai dit que j’ai été une vilaine fille et que…


    — J’ai compris ce que tu m’as dit, mais pourquoi me dis-tu ça?


    — Cherche un peu, tu vas vite comprendre.


    Je le vois qui comprend immédiatement de quoi je lui parle, mais au lieu de donner une explication, il baisse les yeux.


    — Pourquoi, pourquoi as-tu fait ça? Comment as-tu pu me refaire ça?


    J’ai la rage, je ne sais plus quoi penser. Il a osé recommencer, me refaire souffrir encore une fois alors qu’il m’avait promis de ne plus le faire. Je n’arrive plus à réfléchir et je n’arrive même pas à pleurer. Il est assis sur le canapé et il me regarde avec son air de chien battu, sans pouvoir me sortir une phrase. Je suis en train de bouillir.


    — Alors tu n’as rien à dire pour ta défense?


    — Je… je ne sais pas quoi te dire.


    — Tu te fous de moi là, j’espère!! Tu n’as rien à me dire? Tu veux que je te rafraîchisse la mémoire peut-être?


    — Non, mais je ne sais pas quoi te dire. Je ne sais pas pourquoi j’ai fait ça. Mais je te jure, je ne t’ai pas trompé.


    — Ouais… peut-être pas physiquement, mais c’est tout comme. Avec ce que j’ai vu de marqué et les échanges de messages, c’est pareil. Peut-être même pire. Je ne comprends pas comment tu as osé recommencer alors que tu m’avais promis il y a un peu moins de huit mois de ne pas retomber. Si je ne te suffis pas, il suffisait de me le dire et de me quitter au lieu de me faire souffrir.


    — Mais je t’aime, se défend-il.


    — Tu m’aimes? C’est la meilleure!! Si tu m’aimais vraiment, tu te serais abstenu et tu serais venu m’en parler comme tu devais le faire. On aurait parlé et trouvé une solution. Tu sais que j’aurais tout fait pour t’aider. On est une famille, du moins c’est ce que je croyais. Tu as tout gâché, dis-je d’une voix remplie de tristesse.


    — Je ne voulais pas y retomber, mais c’était plus fort que moi. Après, j’ai voulu t’en parler, mais avec les enfants et l’opération que tu as subie je ne voulais pas te causer de stress inutilement.


    Non, mais là, je rêve. C’est quoi cette excuse pourrie? Je me suis fait enlever la vésicule biliaire, il y plusieurs jours, certes, mais il n’y avait pas de quoi en faire un drame. Oui j’ai mis plus de temps que prévu à m’en remettre, mais cela ne t’empêchait pas de me parler. Non, mais quel CON!!


    — INUTILEMENT, hurlais-je. Tu te fous vraiment de ma gueule. Donc pour toi, notre couple est inutile. Tu crois quoi, que parce qu’on a des enfants, je te suis acquise pour la vie? Pas besoin de parler? Déjà que ces deux dernières années, j’ai eu l’impression de vivre avec un colocataire qui me faisait l’amour de temps en temps. Même les enfants se plaignent que tu ne passes pas assez de temps avec eux.


    — Je suis un con, je suis vraiment désolé mon amour.


    — Déjà le «mon amour», tu peux te le mettre ou je pense. Et non t’es pas un con, mais un vrai CONNARD et encore le mot est faible. Je te faisais confiance,


    je voulais vraiment que notre couple marche. Je t’ai laissé une deuxième chance et tu n’as pas su la saisir.


    — Que… tu veux dire quoi?


    Je prends une profonde inspiration avant de lui annoncer quelque chose que je ne souhaité pas et que je redouter.


    — Je veux dire qu’on est arrivé au point de non-retour. J’ai tout et trop donné. Je peux plus me permettre de souffrir et je pense que je mérite mieux.


    — Non, ne dit pas ça. Je te jure je ne recommencerai plus, j’irai voir un psy, je vais faire ce qu’il faut, mais s’il te plaît laisse-moi une autre chance. Pense à nous, à notre famille, nos enfants, dit-il les yeux larmoyants.


    Voilà, comme je m’y attendais, il me fait marcher à la culpabilité.


    — Tu plaisantes, j’espère? Et toi, tu as pensé à nous, notre famille et nos enfants quand tu t’es inscrit sur ce site de rencontres et que tu discutais avec toutes ses pouffes.


    — Je… je…


    — Oh attend, moi je sais. Tu ne sais pas quoi me dire.


    — Je suis vraiment et sincèrement désolé ma Valounette.


    — Arrête.


    Il se rapproche de moi, puis me prend dans ses bras. Je pose ma tête contre son torse et mes larmes se mettent à couler toutes seules. Je lâche la pression jusqu’à qu’elles se transforment en colère et que je commence à marteler son torse en lui répétant plusieurs fois «pourquoi» et «je te déteste». Il m’encercle de ses bras et d’une main il me caresse les cheveux.


    — Chut, calme-toi ça va aller.


    Il me répète ça deux ou trois fois avant que ma colère explose. Je le pousse énergiquement en hurlant.


    — NE ME DIS PAS DE ME CALMER, OK. VA TE FAIRE FOUTRE. MAINTENANT, DÉGAGE.


    — Quoi?


    — Barre-toi, c’est plus clair.


    — Tu ne peux pas me quitter, je t’aime.


    — Laisse-moi rire. Tu viendras chercher tes affaires demain et on l’annoncera aux enfants dimanche à leur retour. Maintenant, je te demande de partir.


    — Non, je refuse de te quitter. Et je vais aller où moi?


    — J’n’en ai rien à foutre. Maintenant part, avant qu’il y ait un meurtre.


    — Je…


    — DEGAGEEEEEE, hurlé-je hystériquement.


    Il me regarde, abasourdit puis se décide enfin à partir. Arrivé à hauteur de la porte d’entrée, il se tourne puis me fixe dans les yeux avant de me dire «Je suis désolé» et de partir.


    Je fixe la porte quelques instants, balance le vase, à côté de moi, énergiquement vers celle-ci en hurlant, avant de tomber à genoux.


    

  


  
    Chapitre4


    


    Je me réveille sur le sol de mon salon ou je me suis effondrée hier soir.


    J’ai un mal de tête horrible, les yeux qui me brûlent et… En fait, j’ai mal partout.


    Note pour plus tard, dormir à même le sol n’est pas top. Bon. Remarque, qui aime dormir sur un sol dur?


    Je me lève avec difficulté, mon Dieu que la terre est basse. Je me dirige vers la cuisine pour me préparer un thé, j’en ai bien besoin. Une fois mon thé prêt, je pars m’installer à la table de la salle à manger pour essayer d’analyser la situation.


    L’analyse est vite faite, Sébastien, ce connard, cet enfoiré a recommencé à me tromper virtuellement,voiremême réellement. C’est exactement la même chose que la dernière fois, mais en pire, car les messages que j’ai lus cette fois-ci sont beaucoup plus crus. Il s’est bien foutu de ma gueule durant ces derniers mois, en flirtant activement avec cette gonzesse «Bradie», mais aussi avec toutes les autres dont les messages étaient sans grande importance, comparés à ceux de l’autre femme.


    Je suis presque à la fin de mon thé et au moins à ma quatrième cigarette quand mon regard tombe sur sa tablette. Ni une, ni deux, jel’attrape et me jette sur saboîtemail pour mieux fouiller et trouver s’il y a pire. Et effectivement, je tombe sur pire, car cet idiot ne s’est pas déconnecté de son compte sur le site derencontres.


    Je prends le temps de tout regarder et passe tout au peigne fin.


    Je découvre que finalement «Bradieest en réalité Brenda». Pff, quel nom de salope! En remontant leurs discutions au max, je prends conscience qu’il parle avec elle depuis plusieurs semaines, mais ce n’est pas la seule. Il correspond régulièrement avec trois femmes dont Brenda. Il leur demande à toutes les trois des choses plus ou moins différentes, mais par contre, une chose qui ne change pas, il joue les dominateurs avec toutes.


    En lisant tous ses messages, j’ai l’impression de ne pas reconnaître mon Seb, celui dont je suistombée amoureuse. Je ne suis pas timide, au contraire même, je suis ouverte d’esprit, mais les échanges avec ses femmes et ce qu’il leurditmechoquentpresque.


    «Viens avec ta bouche chaude pour me faire une pipe, ma salope.»


    «Ta chatte mériterait que je la défonce avec ma grande queue.»


    Ouais, enfin! Il se la pète un peu, car elle n’est pas si grande que ça.


    


    «Je vais tellement te défoncer le cul que tu ne pourras plus marcher demain.»


    «Tu as été une vilaine fille, tu mériterais que je te biffle.»


    «Toi et moi demain au garage et tu vas voir si tu ne vas pas la sentir, grosse chienne.»


    «Le jour où l’on se voit, je veux que tu portes une perruque, un string, un bustier et des porte-jarretelles.»


    


    Et encore, ce n’est qu’un échantillon. De colère, je jette sa tablette contre le mur ainsi que tout ce qui me passe sous la main, le tout en hurlant de toutes mes forces. Je suis carrément hystérique et remplie d’une colère que j’ai rarement ressentie. Je continue sur ma lancée et balance tout ce que je trouve et l’envoie contre le mur ou par terre, jusqu’à ce que mon frère arrive et entre chez moi sans que je l’entende. Il m’attrape par-derrière, entoure ses bras autour de moi et colle mon dos contre son torse, en me demandant ce qu’il se passe et surtout de me calmer.


    Après plusieurs minutes à me débattre et à hurler comme un putois, j’arrive à m’apaiser légèrement. Il nous assoit tous les deux par terre et commence à me bercer en me sortant quelque «chut, ça va aller» de temps en temps. Au bout d’un moment, il se risque à me demander.


    — Ca va aller sœurette, je peux te lâcher maintenant?


    Je prends une profonde inspiration avant de lui répondre.


    — Oui merci, ça devrait aller mieux, répondis-je la voix enrouée à cause d’avoir autant crié.


    — Bien! Alors, allons sur le canapé, car ton sol n’est pas très confortable, mais surtout, il est rempli de vaisselles cassées.


    Il se relève, puis me prend par la main avant de me guider vers le canapé. Il me demande de ne pas bouger et me dit qu’il revient. Je ne bouge pas d’un poil jusqu’à son retour quelques instants plus tard.


    — Même si je ne sais pas encore ce qu’il t’arrive, tiens prend ça et bois, dit-il en me donnant un verre avec quelque chose de couleur ambrée dedans.


    Sans poser de questions, je prends le verre et le vide d’un trait. Waouh! Ça arrache la gorge et ça réveillerait un mort. Mais ça a au moins le mérite de me calmer un peu. En voyant ma descente, il ramène carrément la bouteille de whisky et m’en ressert un autre que j’avale instantanément.


    Je ne bois pas d’alcool en général, mais là, je dois avouer que ça me fait le plus grand bien.


    — Ça va mieux maintenant me demande-t-il avec hésitation.


    — Oui on va dire ça, merci. Mais que fais-tu là?


    — Comme tu ne répondais pas à mes messages, ni appels, je me suis dit qu’il devait y avoir un problème, donc je suis venu voir. Et de toute évidence, j’ai bien fait. Que s’est-il passé pour que tu te mettes dans un état pareil?


    — Oh, trois fois rien, ton connard de beau-frère à recommencer ses conneries.


    — QUOI?


    — Tu m’as très bien entendu, sauf que cette fois-ci, disons que c’était un peu plus poussé et que je me demande s’il n’a pas franchi le pas et n’est pas passé aux vraies relations.


    — Je vais le tuer cet enfoiré de merde. Où est-il?


    — Je n’en sais rien et pour tout te dire, je n’en ai rien à foutre pour le moment. Il doit revenir aujourd’hui pour venir chercher ses affaires et quitter cette maison pour de bon.


    — Que puis-je faire pour toi, mis à part le tuer?


    — Rien, ne fait rien, il n’en vaut pas la peine.


    — C’est ton choix et je le respecterai, mais que puis-je faire pour toi? Je ne peux pas te laisser comme ça et surtout, laisser ta maison dans cet état. Laisse-moi au moins t’aider à ramasser tous les bouts de verres cassés et ranger un peu.


    — OK, merci beaucoup, Jérôme.


    — C’est normal petite sœur, je serai toujours là, me répond-il en me faisant un baiser sur le front.


    Pendant que je m’affaire à ranger la cuisine, Jérôme lui, s’occupe de ranger le séjour. Au bout d’une heure de ramassage de bouts de verres et de rangement, ma maison commence à ressembler à quelque chose. Mais je me rends compte que je n’ai plus beaucoup de vaisselle.


    Je pars dans la chambre des enfants, pour préparer leurs affaires afin que mon frère puisse avoir de quoi les changer pour le week-end. Une fois prêt, je me dirige vers ma chambre quand j’entends mon téléphone sonner. Je vais à l’entrée pour le récupérer et je vois que j’ai vingt-six appels en absence, presque tous de Sébastien et neuf messages donc sept de lui.


    «Je suis désolé ma Valounette, stp pardonne-moi.»


    «Ce n’est pas ce que tu crois, laisse-moi t’expliquer.»


    Mais bien sûr, c’est le voisin qui les a écrits les messages!


    «Mon amour, ma vie stp répond-moi.»


    «Tu es la femme de ma vie, sans toi, je ne suis rien. Appelle-moi.»


    «Je ferai ce qu’il faut pour te récupérer et regagner ta confiance, mais stp, laisse-nous une autre chance.»


    


    Tu l’as déjà eu ta chance, connard.


    «Je m’inquiète, réponds-moi.»


    «Ma Valounette, ne laisse pas une erreur gâcher notre vie de famille. Vous êtes tout pour moi, je ne peux pas vivre sans vous. Je ne suis qu’une merde. Je t’aime.»


    Non, mais, il se fout vraiment de ma gueule, je suis en plein rêve là. C’est à moi de ne pas gâcher notre vie, alors que c’est lui qui me trompe. C’est la poêle qui se moque du chaudron. Les larmes et les nerfs remontent immédiatement. Je vais me le faire.


    Je retourne dans ma chambre où j’y retrouve Jérôme qui commence déjà à trier les affaires de Sébastien.


    — Tu as des cartons ou quelque chose pour ranger ses affaires.


    — Oui, j’ai ce qu’il faut, mais c’est bon, je vais m’en charger de ses affaires répondis-je sournoisement.


    — Houlà, vue comme tu le dis, je le sens mal.


    — Mais non, ne t’inquiète pas. Vas-y, c’est bon rentre chez toi, je vais m’en occuper. On se revoit demain soir.


    — Tu es sûr, je n’ai pas envie de te laisser toute seule dans l’état où tu es et surtout pendant qu’il va venir chercher ses affaires.


    


    — Je ne le verrai pas, je vais lui laisser ses affaires devant, je ne suis pas prête à voir cette tête de nœud.


    — OK, mais si tu as le moindre problème, n’hésite pas et je débarque aussitôt.


    — Je le sais. En tout cas merci beaucoup. Embrasse mes bébés pour moi et je viendrais les chercher demain en fin de journée.


    Une fois mon frère parti, je vais dans mon cellier pour récupérer ses deux valises puis dans la cuisine pour prendre des poches poubelles ainsi que les ciseaux.


    Je suis devant notre armoire où j’enlève toutes ses affaires pour les ranger dans la valise avec quelques petits accros. Oups, les ciseaux sont très coupants.


    Au bout de quelques heures, toutes ses affaires sont mises, soit dans les valises, soit dans les sacs-poubelle. Il ne me reste plus qu’à tout mettre devant la porte, car il est hors de question que je le vois aujourd’hui. Dès que j’ai réussi à tout stocker devant la maison, j’attrape mon portable pour le prévenir, quand on sonne chez moi.


    Avec méfiance, j’ouvre la porte pour y découvrir un homme en tenue de travail.


    — Bonjour! Vous êtes bien MlleMarchal.


    — Euh, oui, mais qui êtes-vous?


    — Je suis serrurier, c’est votre frère qui m’a appelé.


    J’esquisse un sourire, en étant contente d’avoir un frère aussi prévenant.


    — Allez-y entrez, je vous laisse faire votre travail.


    Pendant qu’il me change la serrure, j’envoie un message à Sébastien.


    «Toutes tes affaires sont devant la maison, je te prie de venir les chercher rapidement, si tu ne veux pas qu’elles finissent à la poubelle. N’essaie pas de rentrer dans la maison ni de vouloir me parler. Sois là demain soir pour 18 heures afin que l’on puisse en parler aux enfants. Etstpne vient pas avec ta tête de miséreux, Aymeric et Alexandran’ontpas besoin de ça.»


    Sa réponse est immédiate.


    «Non, je n’accepterai pas que tu me quittes, tu es la femme de ma vie et je ne pourrai pas supporter ma vie sans toi. J’arrive.»


    


    Là, c’est trop, j’explose.


    «Tu aurais dû y penser au lieu de vouloir défoncer le cul de Brenda. Alors maintenant, ai des couilles et assume tes actes. Si tu oses venir pour me faire un scandale, attends-toi à voir le pire de moi. Donc, prends tes affaires et...VA TE FAIRE FOUTRE. On se voit demain et c’est déjà trop.»


    Comme je m’y attendais, il a quand même essayé de me parler à la porte, mais je suis restée silencieuse, jusqu’à qu’il se décide de partir.


    


    Après ça, je suis restée comme une conne sur mon canapé, à ne rien faire d’autre que de boire(alors qu’en général, je ne touche pas à l’alcool)et à pleurer.


    


    Le dimanche soir est arrivé trop vite à mon goût. Certes, j’étais contente de revoir mes enfants, mais pas de devoir affronterSébastien. Malgré l’angoisse et le stress de savoir comment allaientréagirAymeric et Alexandra,touts’est bien passé. Ils ont compris très vite que nous nous séparions et que maintenant, ils verraient papa et maman séparément. Sébastien s’est comporté comme un vrai père, pour une fois, et à assumer parfaitement son rôle.


    Nous nous sommes mis d’accord avec les enfants sur le mode de garde en attendant qu’il se trouve un appartement.


    Après le coucher assez mouvementé, Sébastien a essayé de me faire culpabiliser en me disant qu’il fallait que je pense aux enfants et à nous, mais la culpabilité, c’est fini. C’est lui qui a tout gâché, c’est lui qui s’amuse à droite et à gauche pendant que moi, je gèrele quotidien. Certes, notre vie n’était pas parfaite, mais je pensais que l’on s’aimait sincèrement.

  


  
    Chapitre5


    


    Les jours et les semaines passent et je ne suis que l’ombre de moi-même. Je me sens vide à l’intérieur. Je ne mange quasiment plus et mon sommeil est réduit au minimum. Je n’arrive à rien mise à part m’occupé de mes enfants. Et encore tout ce que je fais, je le fais par automatisme, que se soit au travail ou la maison. Mes sois disant «amis» me lâche tous un par un. J’essaie d’avancer, mais je n’y arrive pas, car je ne comprends toujours pas pourquoi Sébastien m’a fait ça.


    Je me repasse constamment le film de notre vie. Notre rencontre, l’annonce de ma grossesse, l’accouchement des jumeaux et tout le reste.


    Notre rencontre… Je m’en rappelle comme si c’était hier. À cette époque, j’étais encore étudiante et je sortais avec un de ses amis Jérémie (enfin, si on veut) depuis quelques jours. Ma voiture étant tombée en panne, il m’a proposé d’aller voir Sébastien, vu qu’il est mécanicien.


    En arrivant au garage, je l’ai trouvé en tenue de travail, complètement maculé de cambouis, mais dès l’instant où il a levé la tête du moteur, j’ai ressenti quelque chose. Son visage était plein de graisse, mais son regard et sa façon d’être, m’ont légèrement perturbée et les jours qui ont suivi cette rencontre, je n’arrêtais pas de penser à lui.


    Quelques semaines plus tard, j’ai quitté Jérémie et c’est à ce moment-là que Sébastien m’a invité au restaurant. Cette soirée a été très belle en tout point de vue et le soir, en me ramenant, il a déposé ses lèvres doucement sur les miennes en me disant qu’il espérait me revoir. Ce qui est arrivé dès le surlendemain et ainsi de suite.


    À la fin de mes études, moins d’un an plus tard, nous avons décidé d’emménager ensemble et il nous est arrivé quelque chose ou plutôt deux petits anges qui n’étaient pas prévus au programme, du moins pas de suite. Malgré cela, nous étions très heureux de savoir que nous allions être parents de jumeaux. Eh oui, c’était la cerise sur le gâteau…


    Deux pour le prix d’un.


    Ma grossesse et la naissance d’Aymeric et Alexandra nous ont rendus encore plus amoureux et unis. Même si ce n’était pas tout beau et tout rose tous les jours, nous étions réellement heureux. Moi qui étais réfractaire au mariage, je commençais à pouvoir envisager un jour, de me marier avec lui et vivre heureuse jusqu’à la fin de mes jours. Enfin du moins, c’est ce que je croyais.


    Mais lorsque les jumeaux ont eu cinq ans, tout a commencé à se dégrader. Il ne faisait plus attention à nous, il passait plus de temps devant sa console ou au garage.


    Même nos moments intimes étaient de moins en moins réguliers. Nous faisions l’amour une à deux fois par semaine, mais cela s’est très vite détérioré et tombé à une fois par semaine, voire tous les quinze jours. Le désastre... Moi qui aime le sexe, ben, je vous laisse imaginer le désert.


    Ce n’est que plusieurs jours plus tard que j’ai compris le pourquoi du comment. Sébastien me trompait virtuellement avec plusieurs femmes.


    J’avais subi un choc enapprenant la nouvelle, mais malgré cela, j’ai décidé de laisser une chance à notre couple, car je l’aimais cet idiot.


    Par la suite, nous avions décidé de changer nos mauvaises habitudes et de redevenir un couple avant tout, au lieu de n’être que des parents. Au début, tout fonctionnait à merveille, les enfants étant rentrés en primaire, j’aidécidéde chercher un emploi.


    C’est là, queBébertm’a embauchée pour tenir la rubrique «Entre femmes» puis, plus les jours passaient et plus,je retrouvais l’homme dont j’étais amoureuse jusqu’à environ il y a trois mois.


    Il a recommencé à s’éloigner, à ne plus me voir, ni me toucher où à carrément dormir sur le canapé suivant les jours.


    Avec une excuse de merde: «Désolé, je me suis endormi sur le canapé».


    Que ça arrive de temps en temps, je suis d’accord, mais presque tous les soirs, il ne faut pas se foutre de moi. Je pensais que cela était une mauvaise passe surtout que j’ai eu un petit souci de santé qui m’a forcée à rester alitée plusieurs jours, mais qui ne nous empêchait en rien d’avoir des rapports si nous le voulions.


    Bref, la suite, vous la connaissez, ce connard l’a refait, alors qu’il m’avait promis de ne pas recommencer et de m’en parler si l’envie le reprenait. Mais apparemment, il n’a pas eu le courage de venir m’en parler.


    Quand je sors de ma transe, il est presque quatorze heures, je n’ai pas vu le temps passer, malgré que je n’aie rien fait depuis que j’ai embauché ce matin. Je n’ai pas mangé, mais je n’ai pas faim. Je me lève, prends ma tasse pour aller me préparer un thé quand, à peine debout, je vois des petites étoiles puis le sol qui se rapproche dangereusement et plus rien.


    ******


    Mes yeux ont dumalà s’ouvrir et j’ai un mal de crâne infernal.


    J’entends de vagues sons, mais je n’arrive pas à savoir ce que c’est, ni d’où cela provient.


    Après un effort monumental, j’ouvre enfin les yeux et à première vue, je ne suis pas dans ma chambre. Je bouge ma tête pour savoir où je me trouve quand je tombe sur une paire d’yeux que je ne connais pas. Ce regard m’électrise,unbleuturquoisetrès intense.


    


    —Bonjour Madame Marchal. Je suis le Docteur Lebrun et vousêtes aux urgences de l’hôpital de Lille. Avez-vous mal à un endroit précis?


    —Euh, à la tête etau poignet. Mais qu’est-ce que je fais ici docteur?


    — Vous ne vous en rappelez pas?


    Je le regarde griffonner sur sa feuille et malgré mon mal de tête, je prends le temps de le détailler. C’est vraiment un très bel homme, je dirais un mètre quatre-vingt-cinq, il a les cheveux noirs avec les tempes grisonnantes. Il me fait penser au docteur Mamour dans Grey’s anatomy sauf que lui, semble quand même plus musclé que Derek.


    — Mademoiselle?


    — Euh, oui pardon. Si mes souvenirs sont bons, je me trouvais à mon travail.


    — C’est exact. C’est votre assistante qui vous a trouvé sur le sol. Ne vous inquiétez pas, vous n’avez rien de grave. Une entorse au poignet et quelques points de suture à l’arcade qui n’a pas résisté à votre chute.


    D’un geste machinal, je mets ma main sur mon front qui me fait affreusement mal. Oh non, je vais avoir une cicatrice.


    — Ne vous inquiétez pas votre cicatrice se verra à peine, je vous ai fait moi-même vos points de suture et je suis très habile de mes mains.


    Je souris à sa répartie et il comprend comme moi, le sous-entendu.


    — Je veux dire que…


    — J’ai très bien compris docteur. Merci beaucoup. Je peux retourner au travail maintenant, demandé-je en essayant de me relever.


    — Non, pas encore. J’attends le résultat de votre prise de sang et je vous préviens d’avance que vous allez avoir au moins une semaine d’arrêt.


    — Quoi !! Mais c’est impossible, je ne peux pas me permettre de m’arrêter.


    — Si vous le pouvez! Si j’ai bien compris, votre patron et votre assistante sont dans la salle d’attente et votre patron lui-même, nous a demandé si on ne pouvait pas vous garder tout court.


    C’est du Bébert tout craché.


    — Très bien, vu qu’apparemment, je n’ai pas le choix. Quelle est votre prescription, docteur?


    Une infirmière débarque à ce moment pour lui donner un papier que je présume être mes résultats de sang.


    — Bon, comme je le pressentais, vous avez beaucoup de carences Madame Marchand. Donc au minimum, une semaine d’arrêt et repos forcé avec une alimentation équilibrée. Vous devez reprendre des forces, sous peine d’aggraver votre situation, vous comprenez?


    — Oui, bien sûr, je ne suis pas idiote non plus.


    — Je n’ai pas dit ça et je ne le pense pas. Mais je sais que quand on n’est pas bien, on peut se laisser aller et on peut tomber très vite. Donc, faites un petit effort et laissez-vous vous faire chouchouter un peu.


    — Très bien. Merci docteur.


    Un instant plus tard, je quitte l’hôpital entouré de Robert et Vanessa qui me ramènent chez moi. Nous ne sommes pas encore arrivés devant chez moi que je remarque la voiture de mon frère. Je râle immédiatement envers mon assistante.


    —Pourquoitu l’as appeléVava? Je ne suis plus une petite fille, je sais m’occuper de moi.


    —Ahoui, je vois ça!! C’est pour ça que nous avons dû appeler les pompiers et finir aux urgences, réplique-t-elle.


    Je préfère ne rien dire. Robert se gare, puis se tourne vers moi avant de me dire.


    —Écoute-moi bien Valérie. Je te préviens que si tu n’écoutes pas le docteur, que tu ne te reposes pas et que tu n’as pas une alimentation digne de ce nom, tu ne reviendras pas retravailler au journal.


    —Quoi!? Tu vas me virer?demandé-je sous le choc.


    —Non, espèce d’idiote. Mais tu ne reviendras pas au journal tant que tu ne te seras pas remise. Tu fais n’importequoi, tu es un zombie, je m’inquiète et je déteste devoir m’inquiéter, doncoutu te remets en état oubien, jevais venir te botter les fesses d’une force que tu ne pourras plus t’asseoirpendant un moment. C’est bien clair?


    —Oui, c’est très clair, Monsieur.


    —Bien. Alors maintenant, tu sors ton joli petit cul de ma voiture et tu rentres chez toi. Nous reviendrons te voir demain.


    Je commence à vouloir parler, mais il m’interrompt.


    —Chut, je ne veux rien entendre. Nous serons là demain pour t’apporter à manger. Maintenant file.


    —MerciBébert, lui dis-je en lui faisant une bise sur la joue.Et merci à toi aussiVava.


    —Derien Valoche, réplique mon patron.


    Je rejoins mon frère sur le pas de la porte et à son regard, je comprends que je vais m’en prendre plein la gueule. Et effectivement, à peine a-t-il fermé la porte, qu’il commence à hurler. Je m’assois sur le canapé et l’écoute sagement m’engueuler. J’ai le droit à plusieurs phrases qui, malgré moi, me font sourire.


    «Tu es vraiment inconsciente.»


    «Tu veux que je t’en colle une pour me faire des frayeurs pareilles.»


    «Pourquoi tu ne m’as rien dit, tu sais que je serais venu.»


    Et la dernière est ma préférée.


    «Arrête de sourire et de te foutre de moi, sinon j’appelle maman.»


    Suite à cette engueulade, il m’a ordonné d’aller me doucher et me coucher. Je ne discute pas et me dirige prendre ma douche qui fut très agréable. Une fois propre, il m’a donné à manger comme un bébé puis m’a donné les médicaments que le docteur m’avait prescrits, avant de me mettre au lit. Vue que mes enfants sont en sécurité chez mon frère, je m’endormir très vite.


    Je me réveille en sursaut en entendant un bruit. J’ouvre les yeux, il fait noir. Remarque, c’est un peu logique avec les volets fermés. Je tourne la tête et regarde mon réveil, je n’en crois pas mes yeux. Il est treize heures vingt, cela veut dire, d’après mes rapides calculs que j’ai dormis environ dix-neuf heures. La vache!


    Je sors de ma chambre, premier arrêt… Pipi room. Une fois soulagée, je me dirige vers la cuisine où j’entends du bruit.


    J’y retrouve mon frère qui s’affaire à préparer un plateau-repas.


    — Tiens, la marmotte est réveillée. J’allais justement venir te réveiller pour te donner à manger et tes médicaments.


    — Tu es encore là? Tu ne devrais pas être au travail? Oh mon dieu mes enfants, ils vont bien? Où sont-ils?


    Rho! La honte, j’ai carrément oublié mes enfants et j’ai dormi pendant des heures. La culpabilité commence à monter.


    — Tu peux te calmer un instant. On va commencer par le début, d’accord.


    — OK.


    — Alors, je ne travaille pas, car j’ai posé un congé pour m’occuper de toi.


    — Quoi!? Mais pourquoi as-tu fait ça? Je pouvais me débrouiller toute seule.


    — Mais bien sûr. Si tu ne t’étais pas comportée comme une idiote, je n’aurais pas eu besoin de le faire. Mais vu que ma petite sœur est plus têtue qu’une mule, j’ai dû prendre des décisions.


    — Tu n’avais pas à faire ça.


    — Non c’est sûr, mais tu étais incapable de prendre la moindre décision donc, j’ai pris les commandes et arrête de râler ou de batailler avec moi, tu sais que j’ai raison.


    — D’accord, répondis-je, résignée.


    — Bien, maintenant la suite. Tes enfants vont bien, actuellement, ils sont à l’école et Annie les récupère ce soir. Nous allons les garder toute la semaine, le temps que tu te reposes et ce week-end, Sébastien les prend. Nous allons nous relayer avec Vanessa pour te préparer à manger et te donner tes médicaments et ne rouspète pas, je te préviens.


    — Je n’ai rien dit.


    — Justement, continue. Donc, comme tu le vois tout est sous contrôle, donc tu as juste à obéir et tout se passera bien. Et avant que j’oublie, tu as rendez-vous vendredi pour voir un psy et c’est non négociable.


    — Je….


    Il me lance un de ses regards qui veut dire «essaie de me contredire et tu vas voir ce qui se passe.»


    — Apparemment je n’ai pas trop le choix, mais d’accord monseigneur, je ne vous désobéirai pas.


    — Non, c’est clair. Et je te prie de ne pas te foutre de ma gueule au passage. Maintenant à table.


    ******


    Le reste de la semaine, c’est, exactement passé comme Jérôme l’avait dit. Je ne me suis occupée de rien mis à part manger et dormir, beaucoup dormir.


    Les médicaments que le beau docteur m’a donnés ont été très efficaces. J’avoue que ces quelques jours de repos forcé m’ont fait considérablement du bien et la séance avec le psy, aussi. En parlant avec Robert le dimanche, on s’est mis d’accord pour que je reprenne le travail, mais avec des horaires aménagés, le temps que je me remette un peu mieux.


    Donc, me voilà en bas de l’immeuble du journal pour reprendre le travail. J’entre d’un pas décidé, puis me dirige vers les ascenseurs. Arrivée à mon étage, tout le monde est à son poste, mais aussi tout le monde me regarde en me demandant si je vais bien.


    Je déteste cela, on te regarde comme si tu allais mourir.


    Je passe outre, puis je rejoins le bureau de Vanessa pour prendre mes messages et les courriers du jour. Mon assistante toujours impeccablement coiffée avec son magnifique rouge à lèvres rubis, me dit d’aller m’installer et qu’elle allait m’apporter mon thé, pour une conversation potin.


    — Et voilà madame, un thé caramel avec un muffin au chocolat. Ordre de Robert.


    — Merci Vava. Alors quoi de nouveau dans le monde des humains.


    — Oh! Tu sais, rien n’a changé en ton absence, toujours les mêmes problèmes insignifiants des filles du bureau. Entre, je me suis cassée un ongle et les nouvelles chaussures qu’elles se sont achetées, rien de grave. Par contre, j’aimerai un conseil, mais je ne sais pas si c’est le bon moment.


    — Ah, on ne change pas une équipe qui gagne répondis-je en rigolant. Et je t’écoute, quel est ton problème?


    — C’est Lisa le problème.


    Ah Lisa… C’est la compagne de Vanessa depuis 3 ans et elle est jalouse.


    — Ah bon!? Je croyais que tout allait bien entre vous.


    — Oui tout allait bien, mais elle croit que je la trompe.


    — Ah! Et elle a raison ou pas?


    — Non, bien sûr que non.


    — Ben, alors dit lui. Mais elle croit que tu la trompes avec qui?


    — Toi.


    — Quoi!? Moi, mais elle est au courant que je suis hétéro?


    — Oui, elle le sait, mais le fait que j’ai dormi chez toi toute cette semaine, elle commence à avoir des doutes.


    — Je vois. Ben, laisse-moi l’appeler toute à l’heure et ce soir tout sera redevenu normal, OK.


    — Oui merci Val. Bon, maintenant, parlons de toi.


    — De quoi veux-tu parler?


    — D’hommes bien sûr, il serait temps que tu essaies de renouer avec la gente masculine. Ça fait bientôt quatre mois que tu es séparée et plus longtemps encore que tu n’as pas eu de rapports. Ça doit sentir le renfermer, me lance-t-elle en rigolant.


    — Très drôle, merci de me rappeler que j’ai une vie sexuelle inexistante. Mais je ne suis pas sûr d’être prête à avoir des rendez-vous.


    — Je me doutais que tu allais dire ça donc j’ai prévu le coup pour y aller en douceur.


    — Hou là! Je crains le pire.


    — Mais non, je t’ai inscrite sur un site de rencontres.


    — Tu te fous de ma gueule là, j’espère? Tu m’inscris sur un site de rencontres, alors que c’est précisément ça qui a bousillé mon couple.


    — Écoute-moi au lieu de t’emporter. Oui, je sais très bien ce qui a bousillé ton couple, mais je te signale que c’est Sébastien le coupable, pas le site. Et je ne suis pas aussi débile pour te mettre sur un site pourri. J’ai fait des recherches et je t’ai inscrite sur un site sérieux «New Life», tu vas voir, c’est un signe. Une nouvelle vie s’offre à toi.


    — Un signe! Mon cul oui.


    — Ne te fâche pas Val. Réfléchis et parles-en à ton psy. Quand tu te sentiras prête, dis-le-moi et je te donnerai tes codes, OK.


    — Ouais, ouais.


    — OK, bon, je te laisse tranquille.


    Elle part sans se retourner. Je suis quand même sous le choc qu’elle m’ait inscrite sur un site de rencontre. Je ne sais plus quoi penser encore une fois. Dans un certain sens, elle a raison, je devrais essayer de faire de nouvelles rencontres, mais n’est-ce pas trop tôt? Et surtout, en suis-je capable? Il va falloir que j’en parle à mon psy et que je médite là-dessus.


    


    


    


    

  


  
    Chapitre6


    


    Après avoir réfléchi quelques jours à la proposition de Vanessa pour m’inscrire sur un site de rencontres, afin de pouvoir rencontrer d’autres personnes, je ne suis toujours pas convaincue. Je pense constamment à Sébastien et à ce qu’il m’a fait, mais surtout, il est encore trop présent dans ma vie pour envisager quoi que ce soit avec un autre homme.


    Depuis notre séparation qui a eu lieu quatre mois plus tôt, notre entente est assez cordiale. Même si, quand je le vois, j’ai envie de lui en coller une, à chaque fois. Nous nous sommes mis d’accord en ce qui concerne la garde des enfants.


    C’est moi qui ai la garde principale et lui un week-end sur deux et la moitié des vacances. Mais, si j’ai besoin, il se porte volontaire à chaque fois pour venir les garder. D’ailleurs, il essaie toujours de trouver une excuse pour venir le plus souvent possible chez moi.


    Depuis que je l’ai mis à la porte, il dit être un autre homme et avoir compris la leçon. Avec les enfants, il est beaucoup plus patient et avec moi, il est attentionné, un peu trop parfois. Il fait des efforts, c’est clair, je le vois et il dit vouloir me récupérer, mais je ne sais pas… Pour moi, il y a un truc qui cloche et certaines de ses réactions sont bizarres, voire même rigolotes.


    Un exemple, dimanche quand il m’a ramené les enfants. Je suis allée jusqu’à sa voiture, pour prendre Aymeric et Alexandra, car pour l’instant, je ne souhaite pas qu’il rentre chez moi. Son téléphone, qui était connecté en Bluetooth sur le poste de la voiture, s’est mis à sonner. Sans le vouloir, il a décroché et c’était une voix de femme. Déjà, ma première réaction a été de m’énerver, je suis montée en pression sur le coup, mais lui a eu une réaction inattendue.


    Avec panique, il a essayé de raccrocher, mais il n’y arrivait pas. Alors, avec énervement, il a appuyé sur toutes les touches du poste pour raccrocher sans y arriver. Il a donc carrément éteint le poste. Je vous jure, sa réaction a été très drôle, car malgré que ma jalousie soit là, j’ai vraiment rigolé et je le prends plutôt bien, enfin, je crois, j’espère.


    Je compte sur mon psy pour qu’il puisse m’aider à supporter cette séparation et arriver à redevenir moi. D’ailleurs, en parlant de mon psy, je suis justement dans sa salle d’attente en attendant qu’il me reçoive.


    Quelque instant plus tard, me voilà devant lui. Mon psy a la quarantaine bien tassée, assez grand et mince. Il a une tête de psy et ses vêtements, comment dire… Pantalon kaki avecune chemise blanche à rayures bleues et un gilet rouge. Son look minimaliste me fait sourire. Je ne suis pas à la pointe de la mode, c’est clair, mais lui en est très loin.


    Bref, il est très gentil, mis à part quand il me sort son «MmmMmm». Ça a le don de m’agacer et de me faire rire en même temps, car quand il fait ça, je vois aussitôt Sophie Marceau dans le film «LOL» quand elle parle à sa psy.


    Il est assis dans son fauteuil en cuir avec son calepin et moi, je suis assise sur le canapé en face de son fauteuil.


    —BonjourValérie, comment allez-vous aujourd’hui?


    —Mieuxque la dernière fois, c’est sûr, mais pas encore au top.


    —Mmm,Mmm.


    Voilà qu’il recommence. Je lui lance un de ces regards qui veut dire «attention». Il le remarque immédiatement. Sa bouche sourit légèrement avant qu’il me réponde.


    —C’est normal, je vous ai déjà dit que cela allait prendre du temps.


    Voilà, c’est quand même plus agréable quand on a un échange.


    


    —Oui, je sais, mais je n’aime pas quand ça traîne. J’en ai marre d’être dans cet état-là, je ne me reconnais plus.


    —J’ai bien compris que vous n’étiez pas patiente et que vous aviez un caractère fort, mais chaque chose en son temps. Bon, commençons ou plutôt reprenons où nous en étions la dernière fois. Votre relation avec le père de vos enfants va-t-elle mieux?


    Je passe la demi-heure qui suit à lui faire le récit de tout ce qu’il s’est passé avec Sébastien cesderniers jours et il me dit que malgré tout, je fais des progrès,comparé à l’histoire du parfum qu’une de ses amies avait offert à ma fille.


    Oui, un jour ma fille est rentrée de son week-end avec son père avec un nouveau parfum qu’une amie de Sébastien lui avait offert.


    Quand j’ai appris ça, j’ai eu un petit pétage de plombs et d’après mon psy, ma réaction a été disproportionnée. Enfin bref, c’est du passé maintenant.


    —Misà part votre ex, comment ça se passe au travail?


    —Trèsbien, mon patron m’a fait des horaires aménagés pour que je puisse me reposer, mais aussi pourvenir vous voir, répondis-je en souriant.


    —Bien, vous avez un patron compréhensif et il a raison, vous avez déjà une meilleure mine.


    


    —Merci. D’ailleurs en parlant de travail, j’aimerais avoir votre avis sur un sujet dont je n’arrive pas à avoir de réponse.


    —Biensûr, je suis là pour ça. Je vous écoute.


    —Monassistante m’a inscrite sur un site de rencontres, car elle veut que je recommence à sortir avec d’autres hommes. Mais je ne sais pas trop quoi en penser. Rencontrer d’autres hommes, pourquoi pas, même si cela me fait bizarre, mais le faire par le biais de site de rencontres alors que c’est précisément ça qui a brisé mon couple me gêne un peu.


    —Alors, je vais vous faire une piqûre de rappel. Ce n’est pas ce site qui a brisé votre couple, mais Sébastien. Certes, ces sites ont été le tremplin, maisla faute revient à votre ancien conjoint.


    —Oui, c’est vrai, mais j’ai du mal quand même.


    —Jevois ça. Mais parler avec votre cœur et non votre tête. Que voulez-vous vraiment faire, là de suite?


    —Luien coller une bonne.


    Il rigole.


    —Non, je ne parle pas du père de vos enfants, mais de rencontrer d’autres hommes.


    —Ahpardon, répondis-je en rigolant. Ben, je ne suis pas contre, car le manque commence à se faire sentir. Mais j’ai peur de ne retomber que sur de gros cons.


    Il sourit avant de me répondre.


    —C’est typique des femmes ça, mais vous savez, il n’y a pas que des «cons». Si je dois vous donner un conseil, je vous dirais d’essayer. Mettez-vous sur le site et commencez à faire connaissance et voyez où cela vous mène. Ce n’est que du virtuel, vous n’avez aucune obligation. Par la suite, vous verrez si vous souhaitez aller plus loin ou non. Et je pense que cela vous aiderait à y voir plus clair.


    —D’accord, répondis-je pas spécialement convaincue.


    — Avant de terminer la séance, avez-vous des nouvelles de vos amis?


    — Non! Personne ne donne de nouvelles donc maintenant je ne vais plus me prendre la tête. Si c’était de vrais amis, ils s’intéresseraient un peu à moi. Ils ont fait un choix, je passe à autre chose. Une vraie amitié c’est être présent lors des combats et des succès.


    —Trèsbien, la séance est finie. On se voit la semaine prochaine et d’ici là, réfléchissez à notre conversation.


    —OK, merci.


    Je quitte le cabinet avec plus de légèreté. Je dois bien avouer que de parler à une personne neutre me fait beaucoup de bien.


    ******


    


    Après une bonne nuit de sommeil, j’arrive au journal de bonne humeur et décide d’essayer de passer à autre chose. Je retrouveVavaderrière son bureau avec un grand sourire. Bon, si mes instincts ne me trompent pas trop, ça veut dire qu’entre Lisa et elle, ça va mieux et tant mieux, elles sont tellement mimi ensemble.


    Dès qu’elle m’aperçoit, elle comprend immédiatement. Elle m’apporte mon thé comme tous les matins sans rien dire.


    Je passe ma matinée à lire le courrier et à faire ma rubrique. Je suis bien et me sens bien au travail et cela faisait un moment. Je suis tellement bien que c’est Robert en personne qui vient me dire de rentrer chez moi, car il est déjà quinze heures et que j’aurais dû partir il y a une heure.


    Je passe dire au revoir à Vanessa et lui donner mon article, quand elle me donne un joli sac noir fermé.


    —Tienstu l’ouvriras ce soir, une fois les enfants au lit.


    —Qu’est-ce que c’est? demandé-jesurprise.


    —Tuverras bien ce soir, mais pas avant. C’est de ma part et celle deBébert, mais chut hein, tu sais qu’il va toutnier.


    —Quece soir? C’est encore loin, dis-je en râlant.


    —Nerâle pas et maintenant, rentre. On se voit demain, me répond telle en souriant et en me faisant un clin d’œil.


    —Mouais. À demain.


    Je rentre chez moi et je n’arrête pas de me demander ce qu’il y a dans le sac. Et bien sûr comme à chaque fois qu’on est pressé de savoir quelque chose, les heures défilent au ralenti.


    Après un temps interminable, je viens enfin de coucher les enfants et m’installe sur le canapé pour ouvrir enfin le sac et découvrir le contenu. J’y trouve:


    * Un petit carton rectangulaire, emballé de papier cadeau.


    * Une bouteille de vin blanc(bizarre, en sachant que je ne bois pas d’alcool.)


    * Un joli verre à pied avec de petits ornements rouges sur le ballon.


    * Un DVD d’Arrow(ça ne me dit rien).


    * Deux enveloppes.


    * Une clef USB.


    Surprise et excitée malgré tout, je me dépêche d’ouvrir la première enveloppe où il y a marqué dessus «À ouvrir en premier». J’ouvre et je découvre deux petites cartes. L’une est un bon pour un soin du visage et un massage du corps complet.


    


    La deuxième, un bon pour une journée shopping avec Vanessa. Oh mon dieu, je suis dans la merde. Une fois, je suis allée acheter des vêtements avec elle et je peux vous dire que c’était l’horreur. Elle passe des heures dans les magasins à essayer. Certes, elle s’habille super bien, mais moi et faire les magasins ça fait deux.


    J’ouvre la deuxième et je découvre une lettre manuscrite de Vanessa.


    «Valérie,


    Comme je dois me douter que tudoisêtre impatiente de savoir le pourquoi du comment, je t’explique.


    Dans ce sac que tu as dû ouvrir, il y a un petit kit dereboostage, jediraislol. Donc, si tu me lis, c’est que tu as ouvert l’autre enveloppe. Le soin et le massage, c’est pour détendre le corps. Ces derniers mois n’ont pas été faciles pour toi et ça te fera le plus grand bien.


    Ensuite, la journée shopping, tout simplement, car tu as perdu du poids et tes vêtements flottent, tu t’habille comme un sac(sans être méchante)et il n’y a pas que moi qui le dis, je ne citerai personne, hein!


    Après, tu dois te demander pourquoi la bouteille de vin blanc et un verre à pied? Pour la simple raison que même si tu ne bois pas d’alcool, un bon vin blanc ne fait de mal à personne et je suis sûr que tu apprécieras! Le verre… Ben, justement, le bon vin blanc devrait toujours se boire dans un joli verre à pied. Et pour ce qui va suivre, ça te fera le plus grand bien, donc sers-toi en un maintenant.


    Comme tu le vois, nous t’avons mis un DVD d’Arrowainsiqu’uneclef USB.


    Le DVD en premier temps, cette série est géniale et je pense que l’acteur principal devrait te plaire.


    En ce qui concerne la clef, tu y trouveras une petite “PlayList” qui devrait te plaire aussi.


    Le cadeau emballé maintenant. Ce petit cadeau est de ma part. Tu vas peut-être me râler dessus demain, mais je pense que ça va t’aider aussi… Je n’en dis pas plus et te laisse le découvrir.


    Maintenant, le dernier point… Je te donne le nom et les codes pour aller faire un tour sur le site de rencontres sur lequel je t’ai inscrite. N’oublie pas que ça ne t’engage à rien, mais je pense que tu es prête à franchir ce cap. Ne m’enveux pas si je me suis trompée.


    J’espère que ce petit présent te fera plaisir et que nous avons visé juste.


    Nous t’aimons.


    VavaetBébert(Chut! Ne lui dis pas que j’ai signé à sa place.)»


    À la fin de cette lettre, je suis vraiment touchée de leur attention et j’ai le sourire aux lèvres, car je sais queBébertnousaime, mais jamais il ne nous le dira. Les compliments, ce n’est pas trop son truc et je sais que jamais il n’avouera avoir participé.


    Mais je le remercierai quand même.


    Je prends le cadeau puis je le déballe. Nonnnn, elle n’a pas osé!? Un gode!!


    J’ouvre la boîte et j’y trouve une petite carte.


    «Val,


    Ceciest un “Rabbit” unsex toytrès apprécié des femmes. J’espère que ceci t’aidera à retrouver un peu de plaisir… Je t’ai mis des piles au cas où!!»


    Je prends donc le fameux «Rabbit» en main. À première vue, je le trouve trop mignon. Il est de couleur violette avec un endroit transparent où l’on voit plusieurs petites billes de couleur grise.


    Cesex toyest fait en deux parties. La première, le sexe de l’homme très bien reproduit et la deuxième, une forme non identifiée avec deux petits bouts qui dépassent en forme de lapin. Apparemment, c’est pour le clitoris d’après la notice.


    Sur le manche, si on peut appeler ça comme ça, il y a quatre boutons.


    Le premier «marche/arrêt»,ledeuxième «rotation» et les deux autres sont pour régler l’intensité des vibrations.


    J’appuie sur le bouton marche, et leRabbitse met à vibrer. Je le pose sur ma main pour sentir les vibrations. Ma curiosité me pousse à augmenter la puissance pour savoir. À puissance maximum, la vibration est très prononcée. Je ne sais pas si une personne a déjà réussi à s’en servir à la puissance maximumtellement c’est impressionnant. Puis, j’appuie sur le bouton «rotation» et les petites billes se mettent à bouger sur la partie du sexe. Le haut du sexe se met à faire desacréesrotations.


    Je pense que si on combine, la vibration plus la rotation, la jouissance doit être rapide.


    J’éteins puis pose leRabbitsur la table du salon. On verra, si un jour, je me laisse tenter.


    Je prends mon ordinateur portable et l’allume. Pendant ce temps, je pars dans la cuisine ouvrir la bouteille et me servir un verre de vin blanc.


    Je me réinstalle confortablement sur le canapé et avale une gorgée de vin. La sensation n’est pas désagréable. Ça me brûle légèrement la gorge, mais le goût en bouche est très bon. Un léger goût fruité qui est agréable.


    Je prends mon ordinateur portable sur les jambes puis je branche la clef pour mettre la musique. Il y en a une quinzaine environ. Je commence à les écouter et j’avoue que le rythme des chansons donne envie de se bouger. Mais à la troisième chanson, les paroles sont vraiment très expressives et sensuelles. Je regarde le nom du chanteur et le titreet je vois marquer «Doucement deMakassy», je pense la réécouter.


    À la moitié de mon verre, je me sens bien etdétendue.


    Je décide, avec appréhension,d’aller jeter un coup d’œil sur le site «NewLife» sur lequel Vanessa m’a inscrite. Une fois les codes remplis, je suis connectée.


    Ce site ressemble à quelque chose près à l’autre. Je passe outre et regarde de plus près ce qu’elle a mis. En nom de profil, elle a utilisé mon vrai prénom et la description me résume plutôt bien et elle n’a pas oublié de préciser que j’ai des enfants donc ça me va. Quant à ma photo de profil, elle a très bien choisi. Ce sont mes yeux en gros plan et j’adore mes yeux verts.


    Par la suite, je vois que j’ai deux messages. Un du site, pour me souhaiter la bienvenue et le deuxième d’un homme.


    De Jack à Valérie.


    «Bonjour Valérie,


    Je me permets de vous contacter, car votre photo et surtout vos yeux sont magnifiques. Mais surtout, ils ne me semblent pas inconnus et je n’arrive pas à me rappeler.


    Ne croyez pas que c’est une manœuvre d’approche, j’ai passé l’âge.


    Je me présente rapidement. Je m’appelle Jack, j’ai 43 ans. Je suis veuf depuis 5 ans et j’ai une fille de 22 ans.


    À bientôt.


    Jack»


    Bon déjà ça change de l’autre site où les hommes nous prenaient pour de la viande. Mais sa phrase «necroyezpas que c’est une manœuvre d’approche, j’ai passé l’âge», je trouve cela douteux. Après, il a 43 ans, cela fait un peu vieux pour moi. Douze ans d’écart, ça commence à faire. Étant une curieuse de nature, je clique sur son profil pour voir sa photo ainsi que sa description.


    Une fois sur son profil, je regarde sa photo et effectivement pour moi aussi, son visage ne m’est pas inconnu. Il est très beau avec de beaux cheveux noirs, les tempes grisonnantes et des yeux d’unbleuturquoise trèsclair. Il a un véritable charme. Je continue en regardant sa description. Il mesure, 1.86m avec une corpulence musclée.


    Malgré ma réticence de l’âge et dans un élan de courage, je décide de lui répondre.


    De Valérie à Jack.


    «Bonsoir Jack,


    Je viens de lire votre message et de regarder votre profil. Je vais être honnête avec vous, votre âge me gêne un peu, même si je vous trouve très charmant. Ensuite, effectivement votre visage non plus ne m’est pas inconnu, mais comme vous, je ne vois pas d’où on seconnaît.


    Comme vous pouvez le voir, j’ai trente et un ans et je suis journaliste. J’ai deux enfants, des jumeaux dehuit ansbientôt et je suis séparée depuis environ six mois. Pourtoutvousavouer, je me demande ce que je faislà.


    Bonne soirée.


    Valérie.»


    Je clique sur «envoyer», puis je reste scotcher devant mon écran. Je n’en reviens pas de ce que je viens de faire. Je vide la fin de mon verre en poussant un gros soupir. Je me déconnecte puis éteins mon ordinateur, car je commence à ressentir les effets du vin et avec toutes ces émotions, une bonne nuit de sommeil ne me ferait pas de mal. Je me couche en essayant de me souvenir d’où j’aurai pu connaître ce Jack, mais le marchand de sable passe avant que je ne m’en souvienne.

  


  
    Chapitre7


    


    À mon réveil, je me sens bien et détendue.


    Après avoir déposé les enfants, je prends le chemin du travail ou je repense à hier, au contenu du sac, mais aussi je dois bien l’avouer, je cherche où j’ai pu voir Jack, car un homme comme lui ne passe pas inaperçu, surtout ses yeux.


    Avant d’arriver au journal, je m’arrête chez fleuriste pour prendre un bouquet de fleurs pour Vanessa. Elle le mérite, car c’est une assistante en or, elle fait un super travail, mais aussi pour la remercier pour le petit sac-surprise.


    Je franchis à peine la porte et je vois Vanessa se cacher derrière son ordinateur. En arrivant à sa hauteur, je le lui lance.


    — Pas la peine de te cacher derrière ton ordi, je t’ai vue!


    — Ne me tue pas, me lance-t-elle avec les mains devant son visage.


    J’esquisse un sourire avant de répondre.


    — Non pas ici, il y a trop de témoins. Rejoins-moi dans mon bureau.


    Je commence à partir, quand elle me lance.


    — T’es sérieuse?


    Je ne me retourne pas, ne dis rien et franchis la porte avec le sourire. Elle arrive quelques secondes plus tard avec mon thé, mais pas rassurée. Elle pose la tasse sur mon bureau, se recule légèrement avant de s’aplatir en excuses. Je la regarde faire en ayant le sourire aux lèvres.


    Une fois tout son charabia sorti, je me penche pour ramasser le bouquet, puis je me lève en le lui tendant.


    — C’est pour moi? demande-t-elle incrédule.


    — Non pour le pape.


    — Très drôle. Mais… pourquoi?


    — Pour un tas de raisons, je voulais juste te dire merci. Merci d’être là et d’être toi.


    — Je ne sais pas quoi dire…


    


    — Tu n’as rien à dire, c’est moi. Merci du fond du cœur pour tout ce que tu as fait, je lui réponds en m’approchant pour la prendre dans mes bras.


    — Waouh! Je ne m’attendais pas à ça. Le vin te réussit, réplique-t-elle en rigolant avant de me serrer dans ses bras à son tour.


    —Trèsdrôle. Allez le moment sentimental est fini, dis-je en reculant.


    —Donctu ne m’en veux pas.


    —Non, tu as visé juste…enfinà part le…truc. Je ne pense pas en avoir besoin.


    —Ouais, on en reparlera plus tard, dit-elle en rigolant. Sinon, tu n’as rien d’autre à me dire…


    —Jene vois pas de quoi tu parles, dis-je innocemment.


    —Maisbien sûr…alors, raconte.


    —Iln’y a rien à raconter, un homme m’a envoyé un message, j’ai répondu, c’est tout. Rien de croustillant pour aujourd’hui. Donc, hop, hop, hop, on se met au travail.


    —Mouais.


    Elle quitte mon bureau en me tirant la langue. Elle a le don de me donner le sourire.


    Avant de lire le courrier des lecteurs, je me connecte sur le site de rencontres,impatientede savoir si j’ai des messages.


    Il y a quelque chose d’excitant dans tout ça malgré tout.


    Une fois dans mes messages, je remarque que Jack m’a répondu.


    De Jack à Valérie.


    «Chère Valérie,


    Avant toute chose, je vous remercie de m’avoir répondu et d’avoir été honnête avec moi. À mon tour d’être honnête avec vous.


    Moi aussi, je me demandais ce que je faisais ici, jusqu’à que je vois votre profil. Vous me plaisez, c’est certain, mais je peux comprendre que la différence d’âge vous gêne. En revanche, cela ne nous empêche pas de faire connaissance et pourquoi pas devenir amis.


    Je serais ravi de correspondre avec vous et avec mon expérience, vousconseiller.


    Comme je vous l’ai dit, je suis veuf et vous êtes la première femme à qui j’ai eu envie de parler et de connaître.


    Vos enfants sont de vrais jumeaux?


    J’espère vous lire bientôt.


    Bonne journée.


    Jack.»


    Sa réponse est parfaite. Il ne cherche pas à me pousse. Il veut juste faire connaissance, ce qui ne me dérange pas. Un ami homme serait le bienvenu et comme il le dit, peut-être que son expérience pourrait m’aider à me remettre. Je ne sais pas pourquoi, mais il m’inspire confiance. Je prends ma respiration avant de lui répondre.


    De Valérie à Jack.


    «Cher Jack,


    Merci d’avoir été honnête avec moi et de comprendre mon choix. En revanche, je serais heureuse de correspondre avec vous et d’apprendre à vous connaître aussi. Vous m’inspirez confiance et je pense que oui, nous pourrions devenir amis et que votre expérience pourrait m’aider et peut-être que je pourrais vous aider aussi.


    Alors non, mes enfants sont de faux jumeaux. Un garçon, Aymeric et une fille, Alexandra.


    Je vous laisse commencer pour faire connaissance, car dans ce domaine, je ne suis pas très douée.


    Bonne journée.


    Valérie.»


    


    Voilà, une fois le mail envoyé, je me mets au travail. La matinée ainsi que le début d’après-midi sont passés à une vitesse folle. Il est presque quinze heures quand j’entends un «ding» qui m’annonce l’arrivéed’un mail. Jack.


    De Jack à Valérie.


    «ChèreValérie;


    Je vous remercie d’avoir accepté ma proposition. Donc je me lance.


    Jack, quarante-trois ans. J’ai été marié à ma femme, Agathe pendant vingt ans avant qu’elle ne meure d’un tragique accident de la route.


    Nous nous sommes connus sur les bancs du lycée et depuis ce jour-là, nous nous sommes plus quittés. Nous nous sommes mariés à l’âge de dix-neuf ans, puis nous avons eu une fille, Charline qui a aujourd’hui vingt-quatre ans et qui fait des études de médecine. Elle vit toujours à la maison.


    De mon côté, je suis médecin urgentiste, mais j’avoue avoir pensé à me reconvertir et à ouvrir un cabinet médical.


    Depuis la mort de ma femme, je n’ai pas rencontré d’autres personnes et pour tout vous avouer, c’est ma fille, Charline qui m’a inscrite sur ce site, car elle pense qu’il serait temps que je passe à autre chose, mais jusqu’à présent l’envie n’était pas là. Un jour au travail, j’ai croisé une femme, il y a quelques semaines qui m’a redonné envie de faire des rencontres, mais je n’ai jamais osé franchir le cap.


    Je pense qu’effectivement, nous pourrions nous aider mutuellement et cela fait du bien d’avoir une personne à qui se confier sans se sentir jugé ou autre.


    Dans l’attente de votre réponse.


    Jack.»


    Waouh, que c’est beau et triste à la fois! Il a été marié à une seule et même femme depuis le lycée.


    Il a dû être dévasté à sa mort. Je peux comprendre qu’il est du mal à passer à autre chose.


    Je suis en pleine réflexion et en admiration devant sa photo quandVavam’apporte mon thé.


    —Allola terre!?


    —Hein! Pardon, j’étais dans mes pensées.


    —Jevois ça, me répond-elle en déposant la tasse sur le bureau.


    Elle se penche au niveau de l’ordinateur puis regarde avec attention la photo.


    —Tiens, le docteur, comment tu as eu sa photo?


    —Commentsais-tu qu’il est docteur? Je viens juste de l’apprendre et je ne t’ai rien dit, demandé-je surprise.


    


    — Ben, c’est le médecin qui t’a soignée quand tu as fait ton malaise et que tu as fini aux urgences. Attends, c’est le docteur Lebrun, si mes souvenirs sont bons.


    —Tues sûre, demandé-je incrédule.


    —Certaine!


    Je repense à mon petit séjour aux urgences de Lille quand d’un coup, un flash-back me revient en mémoire. Je me revois ouvrir les yeux et voir ses magnifiques yeuxbleuturquoise et son visage. Mais oui, je me souviens même m’être fait laremarquequ’il ressemblait à Derek dansGrey’sanatomy. Je repense même à son allusion sur ses mains «habiles», ce qui m’avait fait sourire. La vache! Qui l’aurait cru ?


    —Val?


    — …


    —Val? Youhou.


    —Ouipardon. Tu as raison! C’est le docteur. Que dois-je faire?


    —Parrapport à quoi?


    — Ben, dois-je arrêter de parler avec lui? Il n’y a pas un truc qui dit que les relations sont interdites entre médecin et patient?


    


    Elle part dans un grand éclat de rire. Je la regarde sans comprendre.


    —Val, tu n’es pas sa patiente. Et tu fais quoi avec lui?


    —Rien, on discute simplement. On a décidé de devenir amis.


    —C’est tout?


    — Ben oui, il est un peu trop vieux pour moi. Jepréféreraitrouver un homme de moins de 35 ans.


    —C’est ridicule, car il est canon, mais je peux comprendre.


    —OK, bon si tu permets, j’aimerais lui répondre, car après je dois aller chercher les enfants.


    


    —Quoi!? Tu ne vas rien me dire? Allez, sois gentille et raconte-moi un peu.


    —Iln’y a rien à dire pour le moment. Nous faisons juste connaissance.


    —T’esméchante, dit-elle d’un ton boudeur.


    —Oui, je sais.


    Une fois tranquille, je prends une gorgée de mon thé en réfléchissant avant de lui répondre.


    Je pense à la découverte; c’est le médecin qui m’a soignée et je dois le lui dire. D’ailleurs pas besoin de réfléchir, au mieux nous deviendrons ami, donc autant continuer à être honnête. Je prends le clavier de mon ordinateur bien en face de moi et commence à taper.


    De Valérie à Jack.


    «Cher Jack,


    Je vous remercie de vous être ouvert à moi. Votre histoirem’atouchée, vous deviez aimer votre femme profondément et jepeuxcomprendre que l’on mette du temps à s’en remettre après la disparition de l’être aimé. Quantàvotre fille, ellem’al’air d’une jeune femme tout à fait mature. Elle sait ce qu’elle veut dans la vie et vous aussi.


    À mon tour donc.


    Valérie, 31 ans. J’ai été en couple avec Sébastien pendant presque dix ans. Cet homme quej’aimaisvraiment et avec qui j’ai eu mes deux merveilleux enfants m’atrahie. Cet enfoiré(excusez-moi)m’atrompée virtuellement. Vous pourriez penser que ce n’est pas trop grave, mais deux fois endeux ans,ça fait beaucoup et je me demande mêmes’ilnem’apas trompé physiquement.


    Depuis, je suis en dépression et je vous avoue que j’ai du mal à m’en remettre. Je me suis laissée aller dans tous les sens du terme. Le plus impressionnant, c’est au niveau physique. Ces derniers mois, j’ai perdu pas mal de poids et plus rien ne me va.


    Mais justement, hier une amie m’a offert un petit kit pour merebooster. Je pense qu’il est temps que j’essaie de me bouger et de reprendre ma vie en main. D’ailleurs, si vous avez des conseils ou idées en tant qu’ami ou docteur, je suis tout ouïe.


    Sinon, dans lavie,jesuis journaliste pour le magazine “JALOUSIE”oùje tiens la rubrique “Entre femmes”, puis je m’occupe de mes enfants, car c’est moi qui en ai la garde.


    Avant de finir, je voulais juste vous dire que ça yest, je sais d’oùonseconnaît. C’est mon assistante qui vous a reconnu… Docteur Lebrun. Vous m’avez soignée, il y a quelques semaines suite à un malaise que j’avais fait à mon travail.


    J’espère que cela ne changera pas votre avis.


    Je dois partir, à ce soir peut-être.


    Valérie.»


    Je clique sur «envoyer», puis j’éteins mon ordinateur en espérant malgré tout avoir une réponse. Je n’ai échangé que quelques messages avec Jack, mais je ne sais pas comment l’expliquer, je me sens bien quand je parle avec lui. J’ai envie de lui parler ouvertement alors que je ne le connais même pas. Je sens qu’il pourrait m’aider à me remettre bien et d’être à nouveau une femme. Il me tarde déjà ce soir pour savoir s’il a répondu.


    Je quitte le journal la tête remplie de questions.
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    Je ne sais pas pourquoi, mais cette soirée a été horriblement longue. Malgré un goûter au parc, les devoirs, lesdouches, le dîner et le coucher des enfants, les heures n’avançaient pas.


    Des soirées comme ça ne m’étaient pas arrivées depuis longtemps. Je vous avoue que quand j’ai eu enfin couché Aymeric et Alexandra, j’étais contente et je me suis dirigée aussitôt sur mon ordinateur. Je n’ai pas encore rangé, mais je suis quand même impatiente de voir si j’ai un mail de Jack. Avec le cœur qui bat vite, j’ouvre ma boîte mail où je vois qu’il m’a répondu.


    De Jack à Valérie.


    «Chère Valérie,


    Je savais bien que je vous avais déjà vue et effectivement, j’ai des souvenirs de vous et vos yeux m’ont marqué ce jour-là. Vous avez des yeux vraiment magnifiques.


    Et non, cela nechangerien, que nous nous soyons déjà “rencontrés” et que je vous ai soigné.


    Je ne vous cache pas que c’est difficile de se remettre de la perte d’un être cher, mais j’ai ma fille qui est présente et qui m’aide beaucoup. Concernant Charline, oui, elle sait ce qu’elle veut et n’en démord jamais. Elle a un sacré caractère et c’est comme ça que j’ai atterri sur ce site.


    En ce qui concerne mon aide, je serais heureux et honoré de vous aider à vous remettre et d’être en quelque sorte votre coach.


    Si cela vous convient, je pense que vous devriez commencer par étape sans brusquer les choses.


    Pour la première, je pense qu’il faudrait commencer par vous, car si j’ai bien compris, vous vous êtes laissé aller.


    Donc dans un premier temps, je vous propose qu’un jour, quand vous vous sentirez prête d’arriver à prendre du plaisir à vous préparer le matin. Commencer par faire un effort vestimentaire en essayant de vous mettre en valeur, puis ajouter un léger maquillage. Je pense que ça devrait vous aider à vous remotiver.


    Le jour où vous ferez cela, pensez à prendre une photo. Prenez même une photo avant, ça vous permettra de vous voir et surtout de voir la différence.


    D’ailleurs, en parlant de ça, je suis curieux de savoir ce qu’il y avait dans ce kit que votre amie vous a offert si ce n’est pas trop indiscret.


    Concernant votre travail, ça m’a l’air passionnant et si cela ne vous dérange pas, je vais acheter le magazine pour voir votre travail. Je comprends mieux maintenant pourquoi vous n’êtes pas bien.


    Entre votre travail et vos enfants, vous ne prenez pas le temps de penser à vous et c’est comme ça qu’on se laisse aller. Vous avez du mérite de tout gérer, mais il faut apprendre à se donner du temps aussi, c’est important.


    Je vous souhaite une agréable soirée.


    Jack.»


    Mon cœur bat encore plus vite. Je ne saurais pas dire si c’est de la joie, de l’excitation, mais ça me fait chaud au cœur. C’est fou ce que certaines personnes peuvent faire pour vous. Je ne connais quasiment pas Jack, mais je me sens en confiance avec lui. C’est vraiment bizarre. Et le fait qu’il veuille bien me donner quelques conseils pour m’aider est très gentil de sa part, car beaucoup d’hommes n’auraient pas accepté. De plus, il est plus âgé donc plus d’expérience et il est resté marié plusieurs années.


    Je vais en profiter pour devenir une femme plus forte et devenir celle que je veux. Une femme qui se sent belle et bien. J’ai envie de nouveauté, il faut que je change. Oui, bon plus facile à dire qu’à faire, mais l’intention est là. Avec un peu de temps et d’aide, cela viendra.


    Je clique sur«répondre» puis commence à écrire.


    


    De Valérie à Jack.


    «CherJack;


    Vos premiers mots m’ont soulagé. Je dois vous avouer que je craignais un peu votre réponse.


    Je vous remercie d’accepter de m’aider. Je pense que vous serez de bon conseil.


    Je prends note de la première étape et vous promets d’essayer de le faire rapidement et de prendre des photos.


    En ce qui concerne le petit kit, il y avait, une bouteille de vin blanc, un verre, un DVD de la série “Arrow”, une clef USB avec de la musique ainsi qu’un bon pour un massage du corps et une journée shopping. Il y a une dernière chose… Mais cela me gêne de vous le dire.


    Pour le magazine, bien sûr que vous pouvez le lire… Mais je ne pense pas que cela vous intéresse, c’est un magazine féminin.


    Mais j’attends quand même votre avis.


    Et votre fille à raison. Je n’y connais pas grand-chose, mais je pense qu’au bout d’un certain temps, il est bon de passer à autre chose. Quoi qu’il arrive, votre femme et son souvenir resteront toujours en vous. Elle ne vous quittera jamais et je suis sûr qu’elle aurait voulu que vous refassiez votre vie. Je m’avance peut-être.


    En tout cas, je suis là si vous avez besoin. Je serais ravie de pouvoir vous aider si vous le souhaitez.


    Je vous souhaite une bonne nuit.


    Valérie.»


    ******


    Quelques jours se sont passés et mes échanges journaliers avec Jack m’ont redonné confiance en moi et goût à la vie.


    Tous les jours, il me demande comment je vais et je me sens. Il est doux, il ne me brusque pas, enfin juste ce qu’il faut pour le moment. Il se comporte vraiment comme un ami. Toujours à l’écoute, je peux lui parler de tout et de rien sans complexe, peut-être parce que c’est du virtuel.


    Du moins, il n’y a plus de gêne depuis que je lui ai avoué pour le Rabbit. Après quelques mails où il n’arrêtait pas de me demander ce qu’était la dernière chose que Vanessa m’avait offerte, j’ai craqué et lui ai dit.


    Dans ce mail-là, que je relus plusieurs fois, car je n’en revenais pas de mes yeux, il m’a donc dit que l’usage d’un gode n’a rien de dégradant au contraire. Il a tendance à vouloir domine, je m’en suis aperçue au fil de nos échanges.


    J’ai toujours eu envie de voir ce que cela ferait qu’un homme prenne en main certaines choses et c’est très appréciable.


    En discutant avec lui, rien n’est gênant et nous parlons honnêtement. Les choses sont claires entre nous et c’est pour cela que je me sens bien.


    Il m’apaise, me faire rire… Avec lui, je suis moi-même. Cette amitié virtuelle (plus ou moins) suite à quelques échanges de photos me fait du bien et me redonne le sourire. Tout le monde s’en est aperçu et encore plus aujourd’hui.


    Comme Jack me l’avait conseillé, ce matin, j’ai fait un effort en me réveillant, je me suis décidée. J’ai choisi une tenue, disons, un peu plus féminine.


    Même si mes vêtements sont amples suite à ma perte de poids, je me suis sentie bien. J’ai mis une jupe droite noire avec un chemisier blanc et une veste cintrée. J’avais relevé mes cheveux tenus par une simple barrette et fais un maquillage léger. Un peu de BB crème avec une touche de mascara, ce qui estdéjà bien, comparé à avant.


    Comme je lui avais promis, je me suis prise en photo. Il avait raison, prendre des photos me permet de comprendre certaines choses. Et d’avoir fait cet effort aujourd’hui, j’ai remarqué aussi que les hommes me regardaient, ce qui est très appréciable et qui fait du bien. C’est toujours agréable de sentir qu’on plaît.


    Donc après une journée bien remplie et riche en émotions, je saisis mon ordinateur pour le raconter à Jack.


    


    De Valérie à Jack.


    «Cher Jack


    J’espère que vous allez bien et que vous avez passé une bonne journée. Ma journée s’est agréablement bien passée. Vous aviez raison… Me mettre en valeur aujourd’hui m’a permis d’ouvrir les yeux et les regards des hommes sur moi m’ont redonné envie de faire plus attention à moi. Je vous en remercie. Je pense utiliser mon bon shopping avec mon assistante, ça ne me fera pas de mal de faire du renouveau dans ma garde-robe, car je flotte dans mes vêtements. Je vous tiendrai au courant, bien sûr! Sinon,bonnenouvelle,Aymericet Alexandra passent en classe supérieure, je suis soulagée, car avec la séparation, j’avais un peu peur que ça joue sur leurs résultats scolaires. Et vous… Charline, ses examens se passent-ils bien? Elle n’est pas trop stressée? PS:J’attends votre avis.


    Valérie.»


    Unefois cliqué sur «envoyer», je pars me doucher le temps de sa réponse. Tous les jours, nous échangeons, c’est très agréable et j’y ai pris goût.


    Je me suis attachée d’une certaine façon à Jack et à sa façon d’être avec moi. Toujours attentionné envers moi, avec une touche de domination qui ne medéplaîtpas.


    Je me hâte de sortir de la douche puis pars me servir un verre de vin blanc. Eh oui, j’y ai pris goût aussi. Qui l’eût cru! Je n’en bois pas souvent, mais des jours comme celui-ci, j’avoue que ça fait du bien.


    Je m’installe confortablement dans mon canapé, m’empare de mon ordinateur où je vois que Jack m’a répondu. J’avale une gorgée de vin blanc avant de lire son mail.


    De Jack à Valérie.


    «Ma Chère Valérie,


    J’attendais comme chaque jour votre message avec impatience. Mais quand j’ai vu qu’aujourd’hui, vous avez réussi à franchir la première étape et qu’en plus, votre journée s’était bien passée, ça m’a donné le sourire.


    En voyant votre photo, je ne doute pas que vous ayez réussi, vous êtes vraiment très belle. Je n’ai aucun doute que les hommes se soient retourné sur vous, car je me serais moi-même retourné si je vous avais vue.


    Effectivement, vous avez raison d’aller faire la journée shopping. Vos vêtements sont vraiment amples et des habits à votre taille, vous mettraient plus en valeur. C’est valable aussi pour les sous-vêtements. Vous avez perdu du poids, donc votre morphologie a changé également. Croyez-moi, vous vous sentirez mieux avec des dessous et vêtements à votre taille. J’espère que j’aurai la chance de voir en photo le résultat de vos nouvelles tenues.


    Si je peux me permettre. Un petit tour chez le coiffeur vous ferait le plus grand bien. Vous avez de beaux cheveux, ce serait dommage de les laisser cachés en les attachant. Ce n’est que mon avis bien sûr.


    Je suis vraiment content pour vos enfants, vous voyez, malgré tout ce que vouspensez,vousavez réussi à faire en sorte quetoutsepassebien.


    Et Charline… Que dire de Charline, à part qu’elle va me rendre chèvre? Ses examens se passent très bien et elle se débrouille vraiment bien, mais son stress est infernal. Elle ne quitte plus sa chambre à part pour manger et encore. Je ne sais plus quoi faire. Donc je suis impatient que ça se termine.


    Jack.»


    Son mail me fait sourire. Quand je vous dis qu’il est attentionné. Et à chaque fois, il a raison. J’ai l’impression qu’il sait exactement ce qu’il me faut, mieux que moi-même. Le pire ou le meilleur, c’est à voir.


    J’avais déjà pris la décision de faire la journée shopping, mais son message me motive. Je m’empare de mon téléphone, décidé à ne pas attendre demain pour dire à mon assistante que j’accepte. On ne sait jamais, au cas où demain j’aurais changé d’avis.


    De Valérie à Vanessa.


    «Coucou Vava! Désolée de t’envoyer un message à cette heure-ci, mais je préfère le faire maintenant au cas où je changerais d’avis. Donc j’accepte la journée shopping. Dis-moi le jour et l’heure et j’y serai. Bonne soirée. Bisous.»


    Sa réponse arrive quelques secondes plus tard.


    


    De Vanessa à Valérie.


    «J’y croyais plus! Alors là, maintenant que tu as accepté, tu n’as plus aucune excuse. Je garde le message en preuve. RDV samedi prochain, car tu n’as pas les enfants, à quatorze heures, je passerai te chercher. J’en jubile d’avance. Bonne soirée. À demain. Bisous, bisous.


    Sa réponse me fait sourire. Mais d’un coup, l’inquiétude monte. Je sens d’avance que cette journée ne sera pas de tout repos. Vanessa ne me lâchera pas facilement si je ne suis pas très coopérative. J’ai intérêt de prendre des forces avant cette journée.
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    Aujourd’hui est une journée chargée.


    Premièrement, c’est la journée shopping avec Vanessa et deuxièmement ce soir, j’ai mon deuxième rendez-vous avec Gabriel.


    Gabriel, trente-quatre ans. Châtains aux yeux bleus danslesunmètrequatre-vingt, je dirais. Célibataire, père d’une petite fille de quatre ans et il travaille dans le bâtiment.


    Je l’airencontré, il y a quelques jours, dans un bar au coin de la rue de mon journal.


    Il est venu me parler un petit moment, avant de me laisser son numéro pour l’appeler si je le souhaitais afin qu’on serevoie.


    Après réflexion, je me suisdécidéeà accepter.


    Ce premier rendez-vous s’est bien déroulé. Nous nous sommes retrouvés au café et nous avons parlé de tout et de rien, le feeling est passé. Après ce petit moment sympathique, il m’a proposé un dîner chez lui. Sur le coup, j’allais dire non, mais il a trouvé les mots pour me convaincre.


    Nous voilà donc samedi et j’appréhende un petit peu le rendez-vous. Mais ce que j’appréhende le plus, c’est l’après-midi qui m’attend avec Vanessa. En parlant de ça, on sonne à la porte. J’ouvre et je découvre que mon assistante est tout en beauté.


    En généralVavaest belle, mais aujourd’hui, c’est différent. Ses courts cheveux noirs sont impeccablement coiffés, son liner noir est parfaitement mis et son rouge à lèvres rubis lui fait de très belles lèvres. Elle porte, un short et des bottesnoiresavec un haut rouge. Le tout lui va vraiment bien.


    —CoucouValérie, alors prête pour une journée de folie?


    —Salut! Je suis prête, mais je crains pour ma vie, répondis-je en rigolant.


    —Ettu as raison! Nous avons trois rendez-vous cet après-midi, plus un magasin à faire. Et n’oublions pas ton rendez-vous de ce soir, réplique-t-elle toute joyeuse.


    —Mercide me donner un stress supplémentaire. Trois rendez-vous? Je croyais qu’on devait aller juste faire les boutiques.


    —Oui, on y va. Mais ta chère assistante, que tu adores, à des amis, qui ont des amis et ainsi de suite. Donc, tu vas être chouchoutée de partout...


    —Ouais. Je sais que j’ai promis de ne pas me plaindre, mais n’oublie pas que même si j’ai prévu un bon budget pour les dépenses, je ne suis pas Rothschild.


    —Net’inquiète pas pour ça. Je suis parfaitement informée et comme je te l’ai dit, j’ai des amis et surtout des prix.


    —OK! Bon, par lequel on commence alors?


    —Enpremier, les sous-vêtementsensuite, nous allons changer ta garde-robe. En troisième, on va chez l’esthéticienne, ne t’inquiète pas! On va juste tefaireépiler, redessiner tes sourcils, faire un soin du visage et on finira par le coiffeur. Tu as dit vouloir changer donc c’est la journée idéale pour commencer à devenir celle que tu souhaites sans penser à ce que les autres pensent de toi. Une fois tout ça fait, on rentrera chez toi et je t’aiderai à te préparer pour ta soirée.


    Dès qu’elle fini de parler, je prends conscience de ce qui m’attends. J’ai la peur et l’excitation qui monte en même temps. Elle a raison aujourd’hui, c’est un nouveau moi. Ma nouvelle vie va enfin pouvoir commencer.


    —Pouah, ça fait beaucoup.


    —Eh! Tu as dit que tu ne râlerais pas.


    —Jen’ai pas râlé, j’ai juste donné mon opinion.


    —Mouais. C’est parti alors.


    À peine arrivées dans le centre-ville et après avoir garé la voiture, nous nous dirigeons dans une petite ruelle. Elle s’arrête devant une façade qui ne paie pas de mine où j’hésite à entrer. Devant ma tête septique, elle me dit de lui faire confiance.


    Nous entrons et je découvre une petite boutique de sous-vêtement remplie de charme, dans les tons clairs, mais aussi très coquette. Une femme d’une cinquantaine d’années arrive en saluant chaleureusement Vanessa. Une fois les présentations faites, elle me demande d’aller dans la cabine me déshabiller pour pouvoir prendre mes mensurations.


    Dès qu’elle eut terminé, elle me demanda de patienter le temps qu’elle revienne avec quelques échantillons. Je passe l’heure suivante à faire divers essayages sans me plaindre ou presque. À la fin, j’ai choisi sept ensembles qui me vont parfaitement et qui mettent ma poitrine en valeur. C’est fou la différence qu’il y a, quand on porte des soutiens-gorge à sa taille!


    Après cela, elle m’embarque dans deux magasins où j’ai pu acheter tout ce qu’il me fallait. Bon, remarque ce n’était pas compliqué, je n’avais plus rien à me mettre. Pantalon, jupe, robe, short avec des hauts ainsi que deux vestes, plus quelques bijoux fantaisies et un nouveau sac à main pour finaliser, comme me dit Vanessa.


    Je dois dire qu’après ça, mon porte-monnaie en a pris un sacré coup, il est beaucoup plus léger. Malgré tout, il me reste encore assez d’argent pour la suite. Heureusement que j’en ai déjà de côté.


    Une fois le shopping fini, Un petit tour chez l’esthéticienne me fait le plus grand bien. Nous nous dirigeons vers l’étape finale… la coiffure.


    En arrivant, je suis excitée, mais aussi un peu perdue, car je ne sais pas vraiment quoi faire. Antonio, le coiffeur et ami de Vanessa, me prend en charge dès notre arrivée. Il m’installe sur un fauteuil, puis me sert un thé.


    Avant de commencer, il me demande si j’ai une exigence particulière. Je lui réponds non, mis à part que je veux changer!


    Avec un grand sourire, il me dit qu’il s’occupe de tout et installe une serviette sur le miroir.


    Trois heures plus tard et des tonnes de papier aluminium utilisées, me voilà fin prête. J’ai hâte de découvrir le résultat. En enlevant la serviette du miroir, je suis sous le choc. Je voulais du changement… Ben, je l’ai eu.


    De mes cheveux mi-longs avec un blond fané, j’ai fini avec un style de carré déstructuré légèrement plongeant. Et ma couleur de cheveux est tout simplement magnifique. Un blond doré avec quelques mèches caramel plus ou moins foncées qui fait ressortir mes yeux et qui me donne une meilleure mine. Je me trouve vraiment belle.


    Je remercie chaleureusement Antonio pour son travail remarquable, avant de prendre le chemin du retour pour me préparer pour ma soirée.


    Je rentre chez moi vraiment soulagée et satisfaite de cette journée malgré mes réticences.


    Il me tarde d’envoyer un mail à Jack pour lui raconter cette journée et lui montrer ma nouvelle coiffure.


    ******


    Enfin à la maison, je pose tous les paquets dans le salon avant de m’affaler sur le canapé. C’était une journée agréable, je dois bien l’avouer, mais elle était fatigante aussi. J’ai à peine le temps de pousser un soupir que Vanessa me dit.


    —Pasle temps de te poser ma vieille. File à la douche et pendant ce temps, je vais te choisir ta tenue et la déposer sur ton lit.


    —T’abuses, il me reste encore du temps avant que je parte. Accorde-moi un moment s’il te plaît.


    —Non, tu vas te laver en faisant attention à tes cheveux. Ensuite, tu t’habilles, je t’aide pour le maquillage et avec un peu de chance, tu pourras t’accorder quelques minutes de tranquillité avant de partir. Alors, dépêche-toi!


    —OK,OK.


    


    Une fois ma douche finie, je me dirige vers ma chambre ou je trouve les vêtements que j’ai achetés aujourd’hui. Mon assistante a choisi un ensemble shorty et soutien-gorge bleu, ainsi qu’un pantalon noir slim agrémenté d’un haut bleu saphir en encolure cache-cœur.


    Dès que je suis prête, je rejoins Vanessa qui m’attend dans le salon pour le maquillage.


    À peine, me voit-elle, qu’elle porte ses mains à son cœur, en faisant une moue bizarre, puis elle me demande de m’installer afin qu’elle me maquille. Je ne cherche pas à comprendre et j’obéis. Quelques minutes plus tard, elle m’annonce que son chef-d’œuvre est fini.


    Je pars, limite en courant, dans la salle de bains pour voir le résultat. Effectivement, c’est un maquillage simple, mais efficace.


    Du fond de teint, du liner noir mis impeccablement, ce qui met mes yeux en valeur, ainsi qu’un peu deblush. Ce n’est pas grand-chose, mais ça change tout. Ma nouvelle coupe de cheveux avec le maquillage, je trouve mon visage lumineux. Je retourne au salon et remercieVavapour cette journée et pour tout d’ailleurs. Puis elle décide de partir.


    Je profite de ces quelques minutes de tranquillité pour me regarder une nouvelle fois et faire deux photos. Une de mon visage et une de moi au complet, pour les envoyer à Jack avant de partir, vu qu’il me reste un petit moment.


    


    J’allume mon ordinateur puis me connecte à ma messagerie. Jack m’a déjà envoyé un mail.


    De Jack à Valérie.


    «Chère Valérie,


    Je vous envoie juste ce petit message pour vous souhaiter une agréable journée et surtout, profitez-en au maximum. Ne pensez qu’à vous, c’est le plus important! Je vous avoue que je me languis de savoir comment cela s’est passée.


    Je ne sais pas si vous verrez ce message avant votre soirée, mais si c’est le cas, ne stressez pas trop. Laissez la se dérouler et ne réfléchissez pas trop. Comme je dis souvent, il n’y a pas demalà se faire du bien.


    Je vous laisse, je suis de garde aujourd’hui.


    PS : J’ai acheté votre magazine ce matin, j’ai l’intention de le lire à mon retour.


    Bonnes journée et soirée.


    Jack.»


    J’adore lire ses messages. Toujours une attention, une pensée et des petits conseils. C’est vraiment très agréable d’avoir une personne qui se préoccupe de nous. Je ne dis pas que ma famille et mes amis, du moins le peu que j’ai, ne m’aident pas, mais Jack… c’est différent. Il est différent et j’aime ça. Je m’empresse de lui répondre avant de partir.


    


    De Valérie à Jack.


    «Mon Cher Jack,


    Ma journée s’est très bien passée et mon amie n’a pas lésiné. On est passé par tous les stades. Sous-vêtements, vêtements,esthéticienneetmême… coiffeur. Je vous expliquerai mieux demain et je vous enverrai les photos de mes achats. Ci-joint, deux photos pour que vous puissiez voir le résultat. J’ai hâte d’avoir votre avis.


    Concernant mon rendez-vous de ce soir, j’appréhende,c’estcertain, mais je vais suivre au mieux votre conseil et essayer de laisser faire les choses.


    Je dois y aller, mais je vous tiens au courant à mon retour.


    PS :Jevous souhaite une bonne lecture.


    Bon courage pour le travail.


    À demain.


    Valérie.»


    Après avoir joint les photos etenvoyéle message, j’enfile mes talons puis j’attrape le sacoùil y a les bijoux fantaisie. Je prends des clous discrets, ainsi qu’un collier noir. Je finalise en prenant une veste en simili cuir. Fin prête, j’attrape mon nouveau sac puis je sors de chez moi.


    Une fois dans ma voiture, je branche mon GPS qui m’indique environ vingt minutes de route.


    Durant le trajet, je n’arrête pas de me poser la question de savoir si je suis prête à passer à autre chose et d’avoir une nouvelle relation avec un autre homme que Sébastien. Bon, après ce rendez-vous n’engage à rien. Pour le moment, j’y vais dans l’intention de passer une bonne soirée en compagnie d’un homme gentil et qui est vraiment pas mal.


    Arrivée devant chez lui, le stress commence à monter. Avant de sortir de la voiture, j’inspire et expire plusieurs fois, puis me regarde une dernière fois dans le rétroviseur avant de descendre de la voiture.


    Devant sa porte, je prends une dernière profonde inspiration avant de sonner.
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    À peine ai-je franchi la porte de chez moi que je commence déjà à me déshabiller pour aller prendre une bonne douche. Dès que l’eau brûlante me coule sur le visage et les épaules, la pression commence à redescendre.


    Je ne sais pas combien de temps je reste sous la douche à repenser à cette soirée, mais apparemment assez longtemps, car la chaleur de l’eau commence à se réduire, ce qui annonce que mon cumulus est vide.


    Je sors et enfile un short avec un débardeur. Puis je pars dans la cuisine pour me servir un verre de vin blanc. Après une telle soirée, je le mérite.


    La soirée en compagnie de Gabriel en elle-même,s’est assez bien passé, mais le final a été un désastre. Et puis, il y avait un problème de taille… Sa façon de m’appeler «Ticœur» m’a légèrement énervée.


    


    Je regarde l’horloge qui m’indique qu’il est quatre heures trente-cinq. La vache! Je regarde mon verre de vin en me demandant s’il est raisonnable de prendre de l’alcool à cette heure-ci, tant pis. J’avale une gorgée avant de saisir mon ordinateur pour envoyer un mail à Jack et lui raconter ma soirée.


    Mais avant cela, je prends le temps de lire le mail qu’il m’a envoyé pendant que j’étais chez Gabriel.


    De Jack à Valérie.


    «Ma chère Valérie,


    Je ne sais pas quoi vous dire tellement vous êtes magnifique.


    Votre nouvelle coupe de cheveux et votre couleur vous vont à ravir. Elle rehausse le ton de votre peau et rend votre visage radieux.


    En ce qui concerne votre tenue, comme je vous l’avais dit, des vêtements à votre taille, vous mettent beaucoup plus en valeur. Vous êtes vraiment très belle habillée ainsi.


    J’ai hâte de découvrir le reste.


    À demain.


    Jack.»


    Ces quelques mots me donnent le sourire et me permette d’oublier le désastre de ma fin de soirée.


    À chaque fois que je lis ses mails, je finis toujours par être apaisée.


    J’avale une gorgée de vin avant de lui répondre pour lui expliquer comment ce rendez-vous s’est passé.


    De Valérie à Jack.


    «Cher Jack,


    Avant de commencer à vous raconter cette soirée, je tiens à vous remercier pour vos compliments qui me vont toujours droit au cœur. Vous êtes comme une bouffée d’oxygène.


    Ensuite, par où commencer…Le début bien sûr!


    Je suis arrivée chez Gabriel à l’heure prévue, malgré cette journée de dingue. Dès qu’il a ouvert la porte, il m’a sorti un mot que je ne suis pas près d’oublier “Ticœur”. Je trouve cela assez osé en sachant que c’était notre deuxième rendez-vous et qu’on ne s’était même pas embrassé. Mis à part cette petite incartade, le début de soirée s’est relativement bien passé.


    Il nous a servi l’apéritif que j’ai refusé poliment,carn’étant pas chez moi,jepréféraisrester sobre. Lui par contre semble être un habitué de l’apéritif, car il a bu deux whiskys assez rapidement.


    Puis le moment du repas est venu. Là aussi, un petit souci est apparu. Il ne sait pas cuisiner ou le minimum, mais le tout sansgoût. Pas d’entrée, il a servi directementleplat principal “côtede porc fade et tomates cuites à la poêle, tout aussi fades”, et pour finir pas de dessert.


    Malgré tout ça, il est resté courtois et s’intéressait à moi.


    Après cela, il m’a proposé de regarder un film. Je ne pourrais pas vous dire ce que j’ai réellement vu, car quelques minutes après le début, il a commencé à se rapprocher doucement puis il m’a embrassé. J’étais assez détendue, donc nous avons continué à échanger quelques baisers qui sont devenus très prononcés par la suite. Je me suislaisséealler comme vous me l’aviez suggéré et j’avais envie de lui ou dumoinsmalibido s’est réveillée.


    Toujours sur le canapé, il a commencé à me caresser avec douceur et à susurrer quelques mots doux qui n’ont pas eu l’effet escompté. Puis, il s’est mis à me déshabiller et aussitôt, mon pantalon enlevé, il s’est jeté sur moi pour me lécher. Certes, j’ai eu un orgasme, mais je me demande s’il avait un train à prendre.


    Sur le coup, je me suis dit qu’il relèverait la situation pendant le rapport, mais… Quandce fut mon tour defairemes preuves, il y a eu… Comment dire…Un problème de taille. Et quand je parle de taille, je parle de son sexe. On aurait dit uneChupachups. C’estméchant, jesais et je sais aussi qu’elle était quand même plus grosse qu’uneChupachups, mais c’est le premier mot qui m’est venu en tête quand j’ai commencé à le sucer. J’avais les joues presque aussi creusées que quand je mange une sucette. J’ai continué malgré tout du mieux que je pouvais, car je vous jure que cela fait bizarre. Mais le pire était encore à venir. Quelques secondes après avoir commencé, il m’a demandé de ralentir, car il n’allait pas tenir. Mais cela n’a rien fait, car il m’a annoncé qu’il allait éjaculer donc, je le pris en main pour le finir, car il était hors de question que j’avale. Beurk.


    Gros choc pour finir et je peux vous dire que je rigolais jaune intérieurement. Cette tête de nœud s’est assoupie aussitôt et il a fini par s’endormir carrément, même pas vingt minutes après. J’ai essayé de le tenir, mais rien à faire, il n’arrêtait pas de me dire «deux minutes faut que je récupère», puis il s’est mis à ronfler. Vous imaginez? Une pipe et il n’en peut plus… non, mais je rêve! Je suis bien contente de ne pas avoir couché avec lui sur le coup. Mais je prends ça à la rigolade. Je me suis donc rhabillée et je lui ai laissé un mot en lui disant de passer son chemin.


    J’ai l’impression d’être une connasse en vous disant ça, mais des mecs comme lui ne sont pas pour moi. Pas assez de couilles (en étant polie).


    Une fois rentrée chez moi, j’ai pris une bonne douche et là, je vous écris à plus de cinq heures du matin en buvant un verre de vin blanc qui est presque fini, ce qui annonce qu’il est temps d’aller au lit.


    Désolé d’avoir été aussi vulgaire mais le vin commence a faire effet.


    J’espère que votre garde se passe bien et que vous aurez le temps de dormir un peu.


    Je vous souhaite une bonne nuit.


    Valérie.»


    Après avoir cliqué sur «envoyer», je vide mon verre, puis je pars me coucher.


    

  


  
    Chapitre11


    


    Jack


    Ma garde vient de se finir. Je n’ai qu’une hâte rentrer chez moi. La nuit a été calme, trop calme même. J’aurai vraiment préféré avoir un peu plus de patients. Surtout cette nuit, alors que Valérie avait un rendez-vous. Je n’ai pas arrêté de penser à elle, ça en devient limite obsessionnel.


    Depuis que je l’ai vue sur le site, je me sens attiré et aucune autre. Je n’avais pas ressenti ça depuis la mort de ma femme. Elle n’est pas comme toutes les autres.


    Valérie est forte et douce à la fois, elle est franche et spontanée. Elle parle de tout ouvertement et j’apprécie énormément qu’elle ose parler sans retenue ou presque. Elle a eu une grosse période creuse où elle s’est laissée complètement aller, mais maintenant elle est sur la bonne voie, au vu de ses photos. Elle est vraiment très belle.


    Nos échanges quotidiens sont une bouffée d’oxygène. J’aime parler avec elle, même si elle préfère que l’on soit ami. Certes j’aurai aimé avoir plus, mais peut-être qu’avec le temps, elle se rendra compte que je suis là réellement et que je pourrai m’occuper d’elle comme je le fais déjà depuis quelque temps déjà, même, si ce n’est que virtuel.


    Dès que je rentre chez moi, je vais me servir un café, avant de partir m’installer dans mon bureau. J’allume mon ordinateur et pendant ce temps, je feuillette le magazine pour trouver la rubrique que tient Valérie. Je suis en pleine lecture quand ma fille, Charline entre.


    — Salut papa, dit-elle en venant me faire une bise sur la joue.


    — Bonjour Charline, bien dormi?


    — Oui, merci. Tu es rentré, il y a longtemps?


    — Environ un quart heure.


    — OK!


    Elle se penche au-dessus du bureau pour regarder ce que je feuillette.


    — C’est quoi que tu lis là? me demande-t-elle en souriant.


    — Un magazine, tu le vois bien!


    — Oui, je vois bien, c’est justement ça. Pourquoi mon père lis un magazine féminin et surtout celui-là, je l’adore. Et en plus tu as celui de cette semaine.


    — Une amie y tient une rubrique et je voulais voir le travail qu’elle faisait.


    — Tu parles de la rubrique «Entre femmes» de Valérie?


    — Oui! Comment le sais-tu?


    — J’adore cette rubrique, Valérie est géniale et donne toujours de bons conseils. Sa vie doit être géniale. Comment tu l’as rencontrée?


    — Sur le site sur lequel tu m’as inscrit, mais je l’avais soigné aux urgences, il y a quelques mois. En fait c’est d’elle dont je t’ai parlé. Tu te souviens de la femme qui avait des yeux magnifiques, mais qui étaient remplis de tristesse. Ben c’est elle!


    — Noooonnnnnn, t’es sérieux! Mais c’est super, comme quoi le destin fait bien les choses. Donc c’est avec elle que tu corresponds tous les jours et c’est elle qui te donne le sourire.


    — Oui, c’est elle.


    — C’est génial! Tu crois que je pourrai la rencontrer un jour où obtenir une dédicace?


    Son enthousiasme me fait sourire.


    — Je ne sais pas si ça sera possible!


    — Pourquoi?


    — Pour la simple raison que je ne l’ai pas rencontré moi-même, répondis-je d’un ton désolant.


    — Pourquoi, tu ne l’as pas rencontrée? Elle ne t’intéresse pas?


    — Bien sûr qu’elle m’intéresse, ça fait longtemps que je… bref. Elle préfère que l’on soit ami.


    — D’accord, mais rien ne vous empêche de vous rencontrer même si vous restez amis.


    Je réfléchis un instant en me disant que ma fille à raison. Je suis trop con, pourquoi n’y ai-je pas pensé? Enfin si, j’avoue y avoir déjà pensé plusieurs fois, mais avant, elle n’était pas prête, je crois que c’est le bon moment de faire bouger les choses. En se voyant, cela pourrait peut-être jouer en ma faveur.


    — Tu as raison, je vais lui proposer de venir boire un café, du moins du thé pour elle, cette après-midi.


    — Super idée papa! Comme tu me dis souvent,«qui ne tente rien à rien». Moi, je profiterai de la piscine. Bon, je vais préparer à manger, tu me rejoins d’ici trente minutes.


    — OK!


    Dès que Charline quitte mon bureau, je me connecte pour envoyer un message à Valérie. Mais avant ça, je lis le message qu’elle m’a envoyé cette nuit. Je suis malgré tout soulagé qu’elle soit rentrée chez elle. Avec une petite appréhension, j’ouvre son mail.


    Ce que j’y lis me soulage, enfin presque, car j’ai l’impression d’halluciner sur sa soirée avec Gabriel. Non, mais quel con! Quand on invite, on fait un minimum d’effort sur le repas, même si on n’est pas cuisinier. Quel idiot trouve le moyen de s’endormir avec une femme magnifique à ses côtés, juste après une pipe! Non, mais il faut qu’on m’explique là.


    Pourquoi elle lui a fait une pipe? Pourquoi elle a accepté de faire ça la première fois. Je suis en plein cauchemar et je ne comprends pas… J’ai déjà eu du mal à accepter qu’elle a eu un rendez-vous mais sachant ce qu’elle vient de faire me donne envie d’allé voir ce Gabriel et de lui donner une bonne raclé.


    Si, j’avais eu Valérie à mes côtés, j’aurai pris le temps de la caresser, de lui faire monter le désir et elle n’aurait pas eu qu’un minuscule orgasme enfin si on peut appeler ça comme ça, vu sa description. Je n’ai jamais fait l’amour à ma femme, sans qu’elle ne soit parfaitement prête et satisfaite.


    Bon, le point positif de cette soirée, c’est que sa libido ait refait surface. Je pense que ça va la travailler pas mal et qu’il faudra que je sois de bon conseil, en faisant attention de ne pas la brusquer. Si je veux un jour arriver ne serait-ce qu’à l’effleurer va falloir être prudent.


    Je sais par quoi commencer si elle me pose la question. Calme-toi Jack, rien n’est gagné, il va lui falloir du temps pour qu’elle comprenne.


    Je respire un grand coup, avant de lui répondre et de l’inviter.


    De Jack à Valérie.


    «Ma Chère Valérie,


    Je viens de lire votre message avec attention et je peux vous dire que je suis passé par plusieurs émotions pendant ma lecture.


    Avant toute chose, non, vous n’êtes pas une connasse. Cet homme avait une femme magnifique à ses côtés et il n’a pas su être à la hauteur. C’est lui le con! Vous avez eu raison de partir et de ne pas le revoir. Il est clair qu’il n’est pas fait pour vous. Vous avez besoin d’un homme à votre écoute, qui vous soutient et qui sache prendre les décisions qu’il faut et surtout mesurer la chance qu’il a d’être à vos côtés. Effectivement vous avez raison de prendre ça à la rigolade, ça vous fera une anecdote.


    Par contre le point positif, vous avez récupéré votre libido ce qui est très important, mais surtout un bon signe. Cela prouve que vous allez mieux de jour en jour, que cette séance shopping et ce changement de tête vous ont fait le plus grand bien. Vous êtes sur la bonne voie. Cette première étape est un succès.


    En parlant de succès… j’ai lu votre rubrique et j’aime beaucoup ce que vous faites et vous donnez de très bons conseils. Ma fille Charline vous adore. Elle m’a surpris lisant le magazine et dès que je lui ai dit que je vous connaissais, elle était limite hystérique. Elle m’a demandé si elle pouvait vous rencontrer et si c’était possible d’avoir une dédicace. Donc serait-il possible d’avoir au moins une dédicace s’il vous plaît, cela lui ferait plaisir?


    Un dernier point, je voulais savoir, si vous accepteriez que l’on se rencontre cette après-midi, pour un café en ville. Cela fait plusieurs mois que nous correspondons et que l’on se parle tous les jours et nous sommes devenus assez proches. Je pense qu’en tant qu’ami, on peut se permettre de boire un café ensemble, surtout que l’on s’entend bien.


    J’espère que je ne vous choque pas et que vous accepterez. Si ce n’est pas le cas, ne vous inquiétez pas, je respecterai votre choix.


    J’attends votre réponse avec impatiente.


    Jack.»


    Après un petit instant d’hésitation, je clique sur «envoyer». C’est quitte ou double.


    


    


    


    


    

  


  
    Chapitre12


    


    Je n’ai pas beaucoup dormi cette nuit, mais je me réveille quand même de très bonne humeur, malgré la soirée avec ce crétin de Gabriel.


    Dès que j’ai bu mon thé et fumé ma cigarette, je mets la musique à fond puis je commence à faire du ménage ainsi qu’un peu de rangement ou plutôt changement, ça ne fera pas de mal.


    Il m’aura fallu plus de deux heures pour e, venir à bout, mais maintenant toute la maison est propre et ma chambre et mon salon ont une nouvelle disposition. Je suis satisfaite du résultat.


    Je n’ai pas regardé l’heure, mais il est temps de manger, vu le gargouillement de mon estomac. Effectivement, il est treize heures, je pars dans ma cuisine me préparer un sandwich crudité avant de m’installer sur le comptoir avec mon ordinateur, car je pense que Jack a dû me répondre.


    En prenant une bouchée de mon sandwich, j’ouvre le mail, puis je commence à lire. Plus j’avance dans ma lecture et plus je reste bouche bée.


    Comme à son habitude, il me soutient, me rassure, me complimente… enfin, c’est un homme très gentil et beau aussi, je l’avoue. Je suis vraiment contente de l’avoir comme ami.


    Le premier petit choc dans ma lecture est que sa fille veuille me rencontrer et obtenir une dédicace. Ça me fait plaisir, car ça ne m’est jamais arrivé qu’on veuille une dédicace à cause de ma rubrique. Je suis vraiment contente et je vais m’occuper de lui fournir quelques petits cadeaux qui lui feront plaisir.


    Mais là où je bloque, c’est l’invitation de Jack.


    Sur le moment, je ne sais pas quoi penser, car je n’ai jamais envisagé de le rencontrer, enfin si, bien sûr j’y ai déjà pensé, mais nos échanges me suffisaient. Je ne sais vraiment pas si c’est une bonne idée, après tout ce que l’on s’est dit.


    Je me suis confiée et ouverte à lui, car justement, avec l’anonymat c’était facile. On ne se voyait pas et même si on s’envoyait des photos, ce n’est pas pareil, il n’y avait pas le stress d’être jugé ou autre.


    Mais ce qui m’inquiète le plus…


    * Si l’on se rencontre, cela ne va-t-il pas changer notre relation?


    * Sera-t-il plus facile ou difficile de correspondre après?


    * Notre amitié va-t-elle se dégrader ou évoluer?


    Plein de questions me viennent en tête et je ne sais pas quoi faire.


    Un instant d’hésitation plus tard, j’attrape mon portable pour demander conseil à Vanessa, car sur le coup je ne me vois pas parler de ça avec mon frère.


    De Valérie à Vanessa.


    «SOS. SOS!! Jack vient de m’inviter à boire un café cet après-midi en ville. Que dois-je faire?»


    Elle me répond deux minutes plus tard.


    De Vanessa à Valérie.


    «Il est où le problème? Vous êtes amis depuis un moment maintenant, c’est normal que les amis se voient de temps en temps… À moins que tu aies peur de ce que tu pourrais ressentir en le voyant… Et Gabriel?


    Elle veut dire quoi par peur de ce que je pourrais ressentir, je ne comprends pas. Jack est un ami, c’est tout. Nous avons été clairs sur les bases de notre relation et apparemment cela convient aussi à Jack. Je vais lui montrer que je n’ai pas peur.


    


    De Valérie à Vanessa.


    “Je n’ai peur de rien et je vais te le prouver. Je vais accepter et tout va bien se passer. Nous sommes amis, donc aucun souci. Par contre comment dois-je m’habiller? Pour Gabriel, laisse tomber (NEXT), je t’expliquerai demain et prépare-toi à rire!!”


    Sa réponse est instantanée.


    De Vanessa à Valérie.


    “Alors là, je veux voir ça!! Valérie de retour en force, j’aime!! Et je te conseille, une des robes que tu as achetées et des talons. Il fait assez bon, donc tu n’auras pas froid, mais prends une veste quand même. Mets le paquet pour lui montrer que ses conseils ont été suivis. Il me tarde déjà d’être à demain pour avoir plein de détails croustillants.”


    Son message me fait sourire.


    De Valérie à Vanessa.


    “OK. OK. Je vais faire de mon mieux et t’en mettre plein les yeux lol. Je t’envoie une photo dès que je suis prête. Merci ma belle. À demain. Bisous.”


    De Vanessa à Valérie.


    “Mdr! Ok j’attends de voir ça. À demain et en forme. Bisous.”


    


    Allez! Hop, hop, hop, c’est parti. Je me saisis de mon ordinateur pour envoyer un message à Jack pour accepter sa proposition.


    De Valérie à Jack.


    “Cher Jack,


    Je viens de lire votre message qui m’a empli de joie, mais je dois vous avouer qu’il m’a stressé aussi.


    Rempli de joie, dans le sens où Charline est une fan et qu’elle veuille une dédicace. À ce sujet, je me ferai une très grande joie de lui en faire une.


    Je suis ravie que vous souhaitiez me rencontrer. Cela me fait très plaisir, mais je stresse aussi, car nous rencontrer après autant de temps m’angoisse… j’ai peur que ça change tout entre nous mais, j’accepte avec plaisir. Je serai vraiment enchantée de vous voir.


    Si cela vous convient, disons vers seize heures au centre.


    J’attends votre réponse.


    Valérie.”


    Il me répond quelques instants plus tard qu’il se réjouit de notre rencontre et qu’il m’attendra à seize heures au café du centre, ce qui me laissera le temps de passer au journal, récupérer deux ou trois bricoles pour sa fille.


    


    Je m’empresse de filer sous la douche et de me préparer. J’opte pour la robe bleu nuit que j’ai choisie avec des collants satinés et une veste cintrée noire. J’agrémente le tout avec des boucles d’oreilles pendantes argentées ainsi qu’un collier.


    Dès que j’ai fini de me maquiller et de me coiffer, je mets mes talons noirs.


    Je me regarde dans le miroir de l’entrée et je suis satisfaite du résultat. Je me trouve vraiment belle. Un peu trop habillée pour un dimanche après-midi, mais je m’en moque, je me sens bien.


    Je prends une photo, puis je l’envoie à Vanessa avant de partir.


    ******


    Me voilà garée en plein centre-ville pour y rencontrer Jack. La pression commence à monter. Je prends mon sac à main, puis le petit sac où j’ai mis quelques bricoles à l’effigie du journal pour Charline, un mug, un stylo, un petit calendrier et le plus important le dernier numéro dédicacé. J’espère que ça lui plaira.


    Avant de partir le rejoindre, je prends le temps de fumer une cigarette pour faire redescendre la pression. Un bonbon à la menthe plus tard, sinon bonjour l’haleine, je pars d’un pas décidé le rejoindre.


    Arrivée à hauteur du café, je crois l’apercevoir de dos et je peux dire que le côté pile est toute à fait comestible. Comme s’il avait senti ma présence, il se retourne.


    À sa vue, je m’arrête carrément de marcher et je bloque net. Je ne me rappelais pas qu’il était aussi beau en vrai. Les photos ne lui rendent pas justice. Il a de vagues ressemblances avec le Derek Shephard, mais en plus costaud ou plus carré. Jack est grand et imposant avec un charisme fou. Pour sa carrure, je dirai qu’il ressemble à Julian McMahon à l’époque où il jouer “Cole dans Charmed”. Ce petit mélange donne un résultat vraiment intéressant.


    Il porte un jean noir qui lui va parfaitement, du peu que j’ai vu, avec un pull “col châle” gris ce qui fait ressortir ses magnifiques yeux turquoise.


    Je m’avance vers Jack qui tient une rose blanche à la main. Il est imposant et un peu intimidant je dois dire.


    — Bonjour Valérie.


    — Bonjour Jack, répondis-je timidement.


    Il s’approche de moi pour me faire la bise. À ce moment-là, je sens son parfum. Je ne pourrais pas dire quel parfum il porte, mais ce qui est sûr, son odeur est enivrante et lui va à merveille. Il se recule en me donnant la rose.


    — Vous êtes vraiment ravissante. Cette robe vous va à ravir Valérie. Je suis content de pouvoir le constater de visu, même si j’adore recevoir vos photos.


    Je me sens rougir sous ses compliments.


    — Merci Jack. Votre compliment me va droit au cœur, mais vous n’êtes pas mal non plus, répliquais-je bêtement.


    — Merci, répond-il avec un sourire qui a dû en faire fondre plus d’une. On s’installe?


    — Oui, je vous suis!


    Il me laisse passer puis en arrivant devant la table située en terrasse, il s’avance pour me tirer la chaise. J’en profite pour le regarder plus en détail et de dos, c’est tout aussi beau. Un dos bien carré et de très belles fesses.


    Je me secoue mentalement en m’asseyant sur ma chaise, puis il fait de même, face à moi. Je le regarde pendant qu’il passe la commande.


    La première chose que je remarque, c’est qu’il fait plus jeune que son âge. Ses cheveux sont légèrement ébouriffés, ses tempes grisonnantes et sa barbe de trois jours lui donnent un côté très sexy. Je ne sais pas pourquoi, mais les hommes avec une petite barbe ont un truc en plus.


    Cerise sur le gâteau, ses yeux magnifiques yeux qui illuminent son beau visage. Je me répète, je sais, mais je n’en ai jamais vu d’aussi beaux. Je cligne plusieurs fois des yeux pour me réveiller quand je vois Jack me transpercer du regard. J’ai chaud d’un coup et je me sens rougir.


    — Excusez-moi, je ne voulais pas être impoli, mais je vous trouve vraiment très belle et je me disais que les photos ne vous rendaient pas justice. Vous êtes magnifique en photo, mais la réalité est largement mieux.


    Je souris à cette phrase en me disant que j’ai pensé exactement la même chose de lui.


    — Ne vous excusez pas au contraire, vous me flattez et vous boostez mon ego, répondis-je en souriant. Merci Jack.


    Avant que cela ne devienne gênant, je lui donne le sac pour Charline. Il regarde dedans avec attention.


    — Je peux vous dire que vous allez faire une heureuse. Je ne sais pas comment vous remercier.


    — C’est plutôt à moi de vous remercier Jack. Je le fais de bon cœur et avec plaisir. Vous me direz si elle a aimé, c’est tout ce que je demande.


    — Je n’y manquerai pas!


    Pendant la demi-heure qui suit, nous discutons beaucoup de nos emplois respectifs ainsi que de nos vies et de nos anciens conjoints.


    Après cela, il me propose une petite promenade, que j’accepte avec plaisir.


    Nous quittons le café, puis nous nous dirigeons sur la grande place de Lille. C’est une majestueuse place publique au cœur de la ville.


    Tout en continuant de discuter de certaines de nos anecdotes et de rigoler, nous allons voir un monument prestigieux: “La Vieille Bourse” avec une architecture d’inspiration flamande. Nous entrons dans la cour intérieure qui est magnifique entourée de plusieurs petites boutiques, mais qui est aussi investie par les bouquinistes, les joueurs d’échecs, etc.…


    Puis nous allons dans le vieux Lille. Cette partie de la ville regorge de brocantes, de boutiques en tout genre, de vieux hôtels, mais aussi des boulangeries traditionnelles qui vous titillent les papilles.


    À la fin de cette balade, je me surprends à voir mon bras entouré à celui de Jack. Avec notre promenade et notre superbe entente, je ne me suis pas rendu compte que je m’étais accrochée à lui. Est-ce normal entre amis?


    Je sors mon bras délicatement, puis j’attrape mon portable pour regarder l’heure. Oh, mon Dieu, il est presque dix-huit heures trente, je n’ai pas vu le temps passer. Jack s’en rend compte aussi et il me ramène jusqu’à ma voiture.


    En arrivant devant, j’ouvre ma portière pour y déposer mon sac avant de me retourner.


    — Je vous remercie pour cet agréable après-midi. J’ai vraiment passé un bon moment en votre compagnie, lui dis-je sincèrement.


    — Tout le plaisir était pour moi Valérie. J’espère que nous aurons l’occasion de nous revoir, réplique-t-il en me posant un délicat baiser sur la joue.


    — Je l’espère aussi Jack, répondis-je en rougissant.


    Je m’approche de lui, je me mets sur la pointe des pieds pour lui déposer un tendre baiser sur sa joue en respirant son parfum. Je l’avoue, je suis charmée!


    Une fois dans la voiture et Jack parti, j’allume une cigarette et je me dépêche de rentrer à la maison. Je n’ai pas vu le temps passer et les enfants ne devraient pas tarder à arriver. Cet après-midi en compagnie de Jack s’est merveilleusement bien passé.


    Nous nous parlions comme si nous nous connaissions depuis des années. Aucune gêne entre nous, juste un moment de pur plaisir.


    ******


    En arrivant chez moi, j’aperçois Sébastien devant mon portail. Il vient juste d’arriver, car il sort les valises du coffre. Dès qu’Aymeric et Alexandra me voient, ils se jettent sur moi.


    — Maman, crient-ils en chœur.


    — Mes amours, répondis-je en les accueillant dans mes bras. Vous m’avez manqué!


    — Tu es trop belle maman comme ça, me dit Aymeric.


    


    — Ouais, tu déchires maman. C’est la classe, me réplique Alexandra.


    Ah, celle-là, c’est bien ma fille. Ses répliques me font souvent rire, car je n’ai pas l’impression qu’elle a huit ans. Elle est très évoluée pour son âge.


    Je m’approche de Sébastien pour lui dire bonjour, même si j’ai encore envie de lui mettre des baffes quand je le vois me regarder comme un idiot.


    — Waouh! Valounette, tu es…


    — Oh la ferme! le coupais-je. Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça et garde tes compliments pour tes poufs, OK!


    — Directe agressive! Je voulais être gentil. Elle arrive d’où cette rose? me demande-t-il curieux.


    — Ça ne te regarde pas et qu’est-ce que tu veux? soupirant et déjà lassée de notre conversation.


    — J’aimerais te parler deux minutes s’il te plaît.


    Pff, il me fait chier sérieux.


    — Si c’est pour me prendre la tête, oublie de suite!


    — OK.


    Nous entrons dans la maison, puis je demande aux enfants de se doucher, le temps que je parle à leur père et que je prépare à manger. Je pars dans la cuisine pour sortir à manger et mettre ma rose dans un vase puis je lui demande ce qu’il veut.


    — Tu as fait du changement, c’est sympa! Et ta nouvelle coupe te va vraiment bien. Tu es vraiment belle.


    Il se fout de moi là, je crois.


    — Qu’est-ce que ça peut te faire!? Et de quoi veux-tu me parler?


    — Je voulais te parler de nous et…


    — Je t’arrête de suite, il n’y a plus de nous!


    — Laisse-moi finir. Je t’aime et j’ai compris mes erreurs. Je t’ai fait du mal à toi et aux enfants, j’ai été égoïste, mais j’ai changé. Laisse-moi une chance de te prouver que j’ai changé et tu verras que l’on pourra se remettre ensemble. Donne-moi une chance de te montrer que je peux être l’homme que tu désires. Je veux t’épouser Valounette.


    Je pars dans un grand fou rire, en me demandant si je ne rêve pas.


    — Tu te fous de ma gueule là, c’est ça!? Moi, je ne t’aime plus, tu m’as fait souffrir maintenant c’est fini. Tu es un gros con d’égoïste. Pendant ses dernières années, je me suis débrouillée toute seule pour tout. Et maintenant que tes poufs ne te satisfont plus, tu reviens la queue entre les jambes. Je vais te dire une chose et écoute bien. VA TE FAIRE FOUTRE, lui dis-je en articulant bien.


    Je ne te pardonnerai jamais ce que tu m’as fait. Une fois pouvait passer, mais deux fois voir trois c’est mort. Maintenant, je commence à revivre après des mois de dépression, donc, tu as plutôt intérêt à ne pas me faire chier et à me laisser vivre. C’est clair!!


    — Tu as quelqu’un c’est ça? me demande-t-il jalousement.


    — Tu ne comprends vraiment rien mon pauvre. Je n’ai personne et même si j’avais quelqu’un, tu n’aurais rien à dire. Tu as joué et tu as perdu, c’est la vie. Donc si tu n’as rien d’autre intéressant à me dire, tu peux partir.


    — Tu m’as zappé, OK! Mais sache que je n’ai pas dit mon dernier mot. Je t’aime et t’aimerai toujours et un jour tu comprendras.


    — Fais ce que tu veux si ça peut te faire plaisir, mais je te signale que j’ai déjà compris. Maintenant, va dire au revoir à Aymeric et Alexandra et part de chez moi.


    Il part voir les enfants et pendant ce temps j’en profite pour défaire le sac du week-end et comme à son habitude, les vêtements me reviennent sales. Putain! Je commence à en avoir marre. Il vit chez sa mère pour le moment, il pourrait faire un effort, ce n’est pas compliqué de faire une machine, merde!


    Il revient vers moi avec un grand sourire. De voir cette tête-là, à ce moment précis, me rend dingue, j’explose.


    — Ça te trouerait le cul de laver les vêtements de tes enfants. Je ne suis pas la boniche et quand ils sont avec toi, tu dois me rendre les affaires propres. Tu ne les as qu’une fois tous les quinze jours, alors fait un effort ou sinon, la prochaine fois, je te les fous dans la gueule et je ne te donnerai pas de vêtements et tu te débrouilleras, c’est clair! dis-je énervée.


    Il me regarde bouche bée.


    — C’est ma fête aujourd’hui ou quoi?


    — Ne la ramène pas en plus.


    — OK, je rends les armes. La nouvelle toi n’est pas facile.


    — Tu as tout compris! Maintenant, la porte est là, lui indiquais-je avec le doigt. À dans quinze jours.


    Il me regarde droit dans les yeux quelques instants comme pour me tester, mais en voyant que je ne flanche pas, il part sans se retourner.


    Non, mais je rêve. Il ose me faire une scène alors que c’est lui qui a les torts. Il mérite vraiment des claques. Mais je suis fière de moi, car je n’ai pas craqué et je suis même soulagée de l’avoir envoyé bouler.


    Maintenant, une nouvelle vie commence grâce à Vanessa, mais aussi, et surtout grâce à Jack par ses conseils et son soutien. Je suis vraiment heureuse de les avoir dans ma vie et Jack est vraiment génial.


    


    

  


  
    Chapitre13


    


    Quand j’arrive au journal ce matin, je suis de très bonne humeur deplus, monpetitrelooking fait sensation. Mes collègues n’en reviennent pas de ce changement radical. Tout le monde m’a complimentée avec des sourires plus ou moins sincères sur ma nouvelle coupe de cheveux et bien sûr, sur mon nouveau look.


    Aujourd’hui, je porte un pantalon slim blanc avec un chemisier rose pâle. Mes formes sont mises en valeur, tout en cachant les petits défauts. Plus les jours passent et plus je me sens mieux. J’ai repris goût à la vie. J’aime me préparer le matin et me faire belle, mais ce qui m’a soulagée, c’est d’avoir envoyé bouler Sébastien.


    En y repensant, je rigole intérieurement et ça m’a fait un bien fou!


    Après avoir remercié tout le monde pour les compliments, je me dirige vers mon assistante préférée qui m’attend avec ma tasse de thé sur son bureau. Elle est trop adorable avec moi.


    Arrivée à sa hauteur, je fais un tour sur moi-même pour lui montrer le résultat, en me préparant toute seule, sans lui demander conseil.


    —Waouh!! Valérie, tu es rayonnante. Ce petit changement te réussit, on dirait!!


    —Oui, je me sens très bien, répondis-je avec un grand sourire. Encore merciVava. Sans toi, je ne sais pas si j’yseraisarrivée.


    —Arrêtede me remercier, je n’ai rien fait de plus que d’être ton amie, de t’accompagner et te soutenir.


    —Jesais, mais depuis ma séparation, mes amies se fontrares.


    —Laisse-les et ne t’occupe pas d’eux, car si c’était de vraies amies, elles seraient restées présentes dans les bons comme dans les mauvais moments. Donc, arrête et dis-toi que tu as gardé la meilleure!!


    —OK, je ne dis plus rien, dis-je en rigolant.


    —Jepréfère! Maintenant, va bosser qu’on ait du temps pour papoter à midi, me répond-elle en me donnant le courrier du jour.


    La matinée est passée à une vitesse folle, il est presque midi et je n’ai même pas pris le temps de regarder si Jack m’avait envoyé un message. Je commence à me connecter quandBébertentre dans mon bureau après avoir frappé deux coups sur la porte. À peine a-t-il franchi la porte, qu’il stoppe net.


    —Valoche!? C’est bien toi!?demande-t-il apparemment stupéfait.


    —Ah! Ah! Très drôleBébert. Tu désires quelque chose?


    —Non, rien de particulier, mais vu que depuis ce matin, tu es le sujet numéro un, je me suis dit qu’il fallait que je vienne voir ça de mes propres yeux. Et en te voyant, je comprends mieux pourquoi tout le monde parle de toi. Tu es vraiment…magnifique, dit-il sincèrement. Pourrais-tu te lever, que je puisse t’admirer?


    Je me lève, puis me place en face de lui. Il me regarde, ne dit rien, mais ses yeux en disent long. Je fais un pas dans sa direction pour m’approcher de lui, puis je lui dépose un bisou sur la joue tout en le remerciant. Mais comme d’habitude, dès qu’il se sent faible, il reprend son rôle de dur. Il me dit qu’il n’a rien fait et part de mon bureau comme si de rien n’était. Ah, là là! Derrière sa façade d’hommes des cavernes, il y a bien un nounours au cœur tendre.


    Je retourne à mon bureau avant la pause, pour vérifier mes mails. Et effectivement, Jack m’a envoyé deux messages.


    Un hier soir, et un deuxième, il y a environ une heure.


    Je commence à lire celui d’hier soir.


    De Jack à Valérie.


    «Ma Chère Valérie,


    Je voulais juste vous souhaiter une bonne soirée et une bonne nuit, mais aussi vous remercier pour cette journée passée avec vous. J’ai passé un agréable moment en votre compagnie et j’espère que cela pourra se reproduire. Vous êtes vraiment une femme formidable.


    Un dernier point avant de vous laisser, j’ai donné vos petits cadeaux à Charline. Elle les a adorés et elle était à la limite de l’hystérie. Elle vous remercie également chaleureusement pour tout et vous souhaite une bonne continuation pour la suite.


    Je ne vous dérange pas plus, car je dois partir pour ma garde.


    Je vous embrasse.


    Jack.»


    Ce petit message me ravit, cet homme est vraiment adorable et sa fille m’a l’air toute aussi adorable. J’ouvre le deuxième message.


    


    De Jack à Valérie.


    «Valérie,


    Je ne veux pas vous paraître lourd, mais je m’inquiète un peu. J’espère que vous allez bien et que notre rencontre ne vous a pas fait fuir.


    N’hésitez surtout pas à me dire s’il y a un problème.


    J’attends votre réponse.


    Jack.»


    Pourquoi aurais-je fui!? Je ne comprends pas. J’ai beaucoup aimé le voir et passé du temps avec lui. C’était naturel entre nous et je pourrais y prendre goût. Je prends cinq minutes pour lui répondre avant de partir déjeuner.


    De Valérie à Jack.


    «Cher Jack,


    Je vous rassure de suite, je vais bien. Désolée de ne pas avoir répondu plus tôt, mais certains évènements, hier soir, m’ont légèrement énervée, dirais-je. J’avais besoin de souffler, mais rien de grave et rien vous concernant non plus.


    Je dirai même que malgré mon énervement, hier soir a été un soulagement et une révélation en même temps. J’ai envoyé bouler mon ex!!


    Dans un premier temps, cela m’a soulagé et en second, j’ai décidé de commencer ou de continuer ma nouvelle vie et de faire plus de rencontres. Je suis encore jeune, il n’y a pas de raison que moi aussi, je n’arrive pas à refaire ma vie.


    Vous remercierez aussi Charline de ma part. Dites-lui que je suis ravie de lui avoir fait plaisir. Je dois vous laisser, mais comme d’habitude, je vous enverrai un mail ce soir.


    Bon courage pour la suite de votre garde.


    Je vous embrasse.


    Valérie.»


    Une fois le message envoyé, je range mon bureau en vitesse puis Vanessa vient me chercher. Nous allons dans une petite brasserie, non loin du journal, où nous avons l’habitude d’aller, au moins deux fois par semaine, on y mange bien et pour pas très cher.


    À peine ai-je posé mes fesses sur la chaise que mon assistante me harcèle de questions sur Gabriel, Jack et bien évidemment Sébastien.


    Je lui raconte tout dans les moindres détails pendant notre repas et comme prévu, elle a beaucoup rigolé, mais elle m’a aussi félicitée pour les progrès accomplis de ses derniers jours.


    En gros, elle m’a dit que j’assurais et je dois bien l’avouer, je suis d’accord avec elle.


    À la fin de notre repas, le serveur nous apporte sans qu’on le lui demande, un thé pour moi, ainsi qu’un cappuccino pour Vanessa. J’explique au serveur que nous n’avons rien commandé et là, il me répond que cela vient d’un homme deux tables derrière nous.


    Je me retourne pour voir qui est la personne, quand je vois un homme d’une trentaine d’années en costume. Je le trouve pas mal du tout. Un châtain aux yeux noirs que j’ai déjà aperçu. Nous le remercions d’un signe de la tête puis nous dégustons nos boissons tout en continuant de papoter.


    Après avoir fini, je me dirige vers la caisse quand l’homme en costume m’interpelle. Il se présente à moi. Arnaud, il a 34 ans et il est banquier. Il m’explique que ça fait quelque temps qu’il voulait me parler sans jamais franchir le cap, mais quand il m’a vue aujourd’hui, il s’est dit que c’était sa chance. Cela me fait rire et en même temps, je trouve ça mignon.


    Avec un certain stress, il me propose de venir boire un verre à la sortie du travail. Vanessa, qui n’a pas encore ouvert sa bouche, ce qui est étonnant venant d’elle, me donne un coup de coude pas du tout discret qui voulait tout dire. Vu que le lundi, mon frère récupère mes enfants, j’accepte sa proposition. Il me donne rendez-vous à dix-sept heures dans un bar du centre-ville, puis il me donne sa carte avant de partir avec un grand sourire sur son visage.


    À mon retour au journal, je m’empresse d’envoyer un mail à Jack pour le tenir au courant de ce qu’il s’était passé. Sa réponse arrive quelques instants plus tard ou il m’annonce qu’il a hâte d’avoir de mes nouvelles. Mais je trouve le ton de son message bizarre. Il doit être fatigué, car ça ne doit pas être facile d’être de garde.


    Le reste de la journée passe très vite et c’est déjà l’heure de partir pour rejoindre Arnaud. Après avoir rangé mes affaires, je passe aux toilettes, histoire de me rafraîchir un peu avant d’y aller avec un peu de stress.


    

  


  
    Chapitre14


    


    À mon retour du rendez-vous avec Arnaud, je suis allée chercher mes enfants avec un grand fou rire. Non, mais sérieusement, les vrais hommes, existent-ils encore. Pourquoi, je ne tombe que sur des hommes bizarres ou qui ne me correspondent pas. Mais celui-là, je dois avouer que c’est le numéro un. Je veux bien croire que les coups de foudre existent, mais de là, à demander une femme en mariage au bout de deux heures, c’est du grand n’importe quoi. Je n’en reviens toujours pas, ce mec-là, va rester dans les annales.


    Dès que j’ai récupéré mes enfants chez mon frère qui n’en revenait pas de ma transformation et qui n’a pas arrêté de me demander si j’avais quelqu’un dans ma vie pour faire autant de changement, je rentre chez moi.


    Une fois tout le monde au lit, je prends mon ordinateur pour écrire à Jack pour lui raconter mes péripéties de la journée qui, je pense, vont le faire beaucoup rire.


    


    De Valérie à Jack.


    «Mon Cher Jack


    J’espère que vous allez bien et que vous n’êtes pas trop fatigué de votre garde aux urgences. Comment va Charline? Ses études avancent bien?


    Aujourd’hui, quelque chose de dingue m’est arrivée. Comme je vous l’avais dit dans mon précédent mail, je suis allée à la rencontre d’Arnaud. Son physique n’était pas mal. Un châtain aux yeux noirs qui devait mesurer un mètre soixante-quinze. Nous sommes allés boire un café, enfin, plutôt un thé pour moi, au centre et au début tout, s’est bien passé.


    Il m’a parlé de lui, de son fils, son ex-femme et de sa vie en général. Malgréqu’ilaitparlé plus que moi(ouivousavez bien lu, il parle plus que moi…maisoùva lemonde?!!)j’ai passé un bon moment. Après avoir fini nos consommations, il m’a proposé une petite promenade dans le centre pour continuer à parler, ce que j’ai accepté.


    C’est à ce moment-là que tout a déraillé.


    Quand je me suis levée pour sortir du bar, il s’est approché de moi et m’a déposé un léger baiser sur les lèvres. Je ne m’yattendais pas du tout. Il a été très délicat et pas insistant, mais, je ne sais pas, je ne me suis pas sentie super mal à l’aise. Par la suite, il n’a pas retenté quoi que ce soit.


    Nous avons marché dans les rues tout en discutant et regardant les boutiques, jusqu’à que l’on passe devant une boutique de mariage.


    Vous savez bien, le mariage et moi ça fait deux, donc j’ai continué mon chemin quand il m’a retenue par le coude pour me montrer une robe de mariée. Sur le moment, je n’ai pas tout compris. Nous étions devant cette boutique de mariage ou les robes étaient certes jolies, mais qui n’était pas du tout mon style.Puis il m’a demandé ce que je pensais de la robe. Je lui ai répondu qu’elle était jolie, mais que je n’aimais pas et que de toute façon, je ne comptais pas me marier.


    Et là, je vous jure sur la tête de mes enfants, il a osé me dire que je serai magnifique dans cette robe pour me marier avec lui, le tout avec un clin d’œil. Je vous jure, j’étais sur le cul. Comment a-t-il osé me dire cela alors qu’on ne se connaissait que depuis deux heures?


    Comme vous devez vous en douter, je me suis braquée aussitôt et je n’ai plus osé rien dire. Nous avons continué de marcher un peu, j’essayai de trouver une excuse pour partir. Malgré mes efforts à le fuir, il m’a raccompagnée jusqu’au tram, qui heureusement est arrivé très vite.


    Après un autre baiser que je ne voulais pas, je suis montée en quatrième vitesse dans le tram pour partir au plus vite. Une fois que les portes se sont fermées et que nous avons commencé à rouler, je me suis appuyée sur la vitre puis j’ai poussé un grand soupir de désespoir et de rire mélangés. Je n’ai eu que quelque seconde de répit, avant qu’il ne m’envoie un message sur mon portable pour me dire que, je lui manquais déjà…etqu’il voulait m’inviter chez lui vendredi pour undîner.


    Sans hésitation, je lui ai répondu que ça ne serait pas possible entre nous et que nous ne nous reverrions pas.


    Sa réponse n’a pas mis longtemps à arriver et je vais vous écrire ce qu’il m’a mis, car j’ai pensé à un canular.


    “Comment oses-tu me faire ça après ce que nous avons vécu cet après-midi? Je croyais en toi et en nous. Laisse-moi te montrer que nous sommes faits l’un pour l’autre…”


    Après cela, je lui ai dit qu’il partait en grands délires et que ce n’était pas la peine de me recontacter.


    Enfin, voilà la péripétie de la journée, qui je dois bien l’avouer m’a bien fait rire, malgré tout. Maintenant, je sais ce qu’il me faut et je vais chercher dans cette direction.


    Je pars me doucher et me coucher.


    Je vous souhaite une bonne fin de garde et une bonne nuit, mon cher Jack.


    À demain.


    Valérie.»


    Je clique sur envoyer puis je pars me doucher avant de partir en vitesse me coucher pour oublier l’épisode Arnaud.


    ******


    À mon réveil, je ne suis pas de bonne humeur. J’ai mal dormi et je pense que mes hormones commencent à me jouer des tours. Je me lève difficilement, prépare mes affaires quand j’aperçois le fameux «Rabbit». Je le regarde avec attention en me disant qu’il va peut-être falloir l’utiliser un jour, puis je pars prendre mon thé et fumer ma cigarette avant d’aller réveiller les enfants.


    Une fois tout le monde prêt, je dépose les enfants à l’école puis je pars travailler.


    À mon arrivée, tout le monde remarque que je suis d’une humeur de chien. L’avantage, c’est que quand je suis dans cet état-là, personne n’ose venir m’embêter.


    Dès que j’ai récupéré le courrier des lectrices et mon thé, je m’enferme dans mon bureau. Je prends le temps de boire la moitié de mon thé avant de me décider à me bouger. Avant de commencer à lire toutes les lettres, je me connecte pour voir si Jack m’a répondu, ce qui devrait être le cas, car il a dû finir sa garde.


    Comme je m’y attendais, il y a bien un mail, mais en l’ouvrant, je ne m’attendais pas à ça. Dès les premières lignes, mon cœur se serre et les larmes me montent aux yeux.


    


    


    


    


    

  


  
    Chapitre15


    Jack


    


    Je rentre d’une garde horrible et vraiment pénible. La nuit dernière, nous avons eu beaucoup de monde pour des blessures superficielles, dues à des négligences et je n’ai pas eu un instant pour vérifier si Valérie m’avait envoyé un message.


    Hier soir, elle avait un rendez-vous avec un certain Arnaud et j’avoue que ça me contrarie. J’ai de plus en plus de mal à supporter qu’elle veuille refaire sa vie, surtout depuis qu’on s’est rencontré. Je ne suis pas contre qu’elle refasse sa vie, bien au contraire, mais ça me tue que ça ne soit pas avec moi.


    Je sais que j’ai dit que je serais patient et qu’avoir son amitié est déjà bien, mais, j’ai besoin de plus.


    Avant que l’on se voie, je pensais déjà beaucoup à elle, mais dès queje l’ai vue, elle m’a envoûté.


    Je ressens des choses fortes pour elle et je sais qu’elle est faite pour moi. Je ne croyais jamais pouvoir ressentir ça après la mort d’Agathe, ma femme que j’aimais plus que tout.


    Dès que je suis chez moi, je vais directement dans la cuisine pour me faire un café avant d’aller dans mon bureau. J’attrape une tasse quand Charline me salue.


    —Coucoupapa!


    —BonjourCharline, bien dormi, lui demandé-je en me retournant vers elle.


    —Oui, merci. Houlà, tu n’as pas l’air de très bonne humeur.


    —Effectivement, ma gardeaétépénible. Bon, je vais dans mon bureau, j’ai un truc à voir.


    —Untruc qui s’appelle Valérie, dit-elle en rigolant.


    Je me retourne en lui lançant en regard noir, puis je pars m’enfermer dans mon bureau.


    Une fois installé, je me dépêche d’allumer mon ordinateur et me connecte. J’ouvre son message puis commence à le lire. Durant ma lecture, je passe par plusieurs stades. Au début, l’angoisse, le soulagement puis j’ai rigolé, mais à la fin, je me suis énervé d’un coup. C’est fou ce qu’une seule phrase peut vous faire changer d’humeur. Je ne sais pas si j’arriverai à supporter qu’elle me raconte ses rendez-vous avec ses prétendants, alors que moi, j’ai des sentiments. Je craque, je décide de lui envoyer un mail avec tout ce que j’ai sur le cœur. C’est quitte ou double.


    


    De Jack à Valérie.


    «Ma douce et tendre Valérie,


    Je préfère vous prévenir, ce mail sera différent des autres et sera peut-être le dernier, mais je vous écris à cœur ouvert.


    Cela fait plusieurs mois que nous partageons nos pensées quotidiennes, nos attentes de la vie, nos blessures, nos victoires, mais aussi, depuis quelque temps, vos rendez-vous avec ces hommes qui ne vous satisferont jamais.


    Vous avez été honnête avec moi dès le départ, comme quoi mon âge était un obstacle et que vous préfériez que l’on soit ami. J’ai accepté cela et j’ai fait taire mon désir pour vous en me disant que votre amitié pouvait être suffisante donc, je vous ai écoutée, conseillée, réconfortée.


    Chaque jour, j’étais présent pour vous et vous aussi, vous étiez d’une grande écoute pour moi. Mais maintenant, je n’en peux plus et je n’en veux plus.


    Vous avez réussi à me faire passer à autre chose et à vouloir un avenir. Un avenir avec vous. Je suis tombé sous votre charme dès les premiers instants. Votre beau regard m’a envoûté, votre force de caractère m’a impressionné ainsi que la mère que vous êtes avec vos enfants, votre détermination et votre joie de vivre que vous communiquez même quand ça ne va pas. Mais ces derniers temps, vous lire m’a mis à rude épreuve.


    Le fait, que vous me racontiez certaines choses, me rendait fou. Savoir que l’autre débile avait une femme magnifique à ses côtés et que vous vous êtes donnée à cet idiot me révolte. J’éprouve des sentiments pour vous et de ne pas pouvoir vous embrasser quand on s’est rencontré, m’a littéralement tué. Vos lèvres sont un appel à la tentation.


    Je pensais qu’avec nos conversations, vous vous seriez rendu compte que j’étais fait pour vous. Pensez à ce que l’on s’est dit et à votre façon d’être avec moi. Je vous comprenais et vous m’écoutiez. Nous avons avancé tous les deux dans le même sens, mais vous n’avez pas compris.


    Voilà, je pense avoir tout dit. Maintenant, vous avez les cartes en main.


    Ceci est mon dernier mail.


    Je ne vous contacterai plus, car cela devient trop douloureux pour moi. Faire une croix sur vous est difficile, mais je pense que c’est la meilleure solution pour moins souffrir.


    Merci d’avoir partagé ces moments forts avec moi, je ne les oublierai pas.


    Aussi pénible cela soit-il, je vous souhaite une bonne continuation pour la suite, ma douce Valérie.


    Jack.»


    Je clique sur envoyer sans me relire tellement je suis tendu. Dès que je vois que le message est envoyé, je regrette déjà mon geste. Je décide d’aller me doucher pour essayer de me détendre.


    Une bonne douche brûlante plus tard, je suis déjà un peu plus détendu même si je regrette toujours mon geste. Mais j’ai l’espoir qu’elle réfléchisse et qu’elle change d’avis. Je descends en short me reprendre une tasse de café avant de retourner dans mon bureau où j’espère trouver une réponse positive.


    Elle m’a répondu.


    De Valérie à Jack.


    «Jack,


    Je viens de lire votre mail et je dois vous avouer que je ne m’attendais pas à ça.


    Dans un premier temps, je vous remercie d’avoir été honnête avec moi et de vous être ouvert.


    Comme je vous l’ai dit, je ne souhaitequ’une relation amicale avec vous et je suis désolée si je vous ai laissé imaginer qu’il pourrait se passer quoi que ce soit entre nous. Pour moi, vous êtes un ami à qui je me suis beaucoup attachée ces mois passés, mais pas dans le même sens que vous.


    Je respecte votre choix de ne plus vouloir me parler. Cela me rend triste, mais je comprends parfaitement.


    Je vous souhaite une bonne continuation.


    Adieu.


    Valérie.»


    La pression me monte et d’un geste impulsif, je pousse un cri en envoyant voler tout ce qu’il y a sur mon bureau, y compris ma tasse qui éclate en mille morceaux contre le mur.


    Non, mais quel con !


    

  


  
    Chapitre16


    


    Six jours! Cela fait six jours que je n’ai pas parlés avec Jack. Cette situation me contrarie et m’énerve, car je ne sais pas comment réagir. Bien que Jack soit vraiment un homme très beau et charismatique, je le voyais comme un ami, un guide, un mentor, du moins, c’est ce que j’ai pensé au début. Même si l’on ne s’est vu qu’une fois, j’ai eu confiance en lui directement. J’écoutais ses conseils, ses avis étaient importants pour moi. Je lui en veux un peu d’avoirtout gâché.


    Quand, il m’a envoyé son dernier message, j’étais sous le choc. Je me suis mise à pleurer de tristesse et de colère. Je l’avais prévenu et je pensais qu’il avait compris, mais maintenant, je me retrouve seule. J’ai perdu une personne quej’appréciaisbeaucoup.


    Depuis quelques jours, entre Vanessa et mon psy, je me pose beaucoup de questions, mais aucune, sans réelle réponse.


    La seule chose dont je soissûre etque j’avoue, c’est que je pensais souvent à lui et qu’il me tardait d’être au soir pour que l’on puisse discuter.


    Vanessa m’a déjà posé plusieurs fois des questions pertinentes, maisvenantd’elle, je n’arrivais pasàbien voir. Mais quand mon psy me les a posées, je les ai trouvées plus pertinentes. Peut-être parce que je le paie.


    Voici certaines remarques ou questions posées.


    * Que ressentez-vous en pensant à lui?


    * Ne vous êtes-vous pas demandé pourquoi vous vous confiez à lui? Pourquoi vous lui demandez des conseils? Son avis était-il important pour vous?


    * Vous êtes-vous demandé, si tous ses changements effectués n’étaient pas aussi dans le but de plaire à Jack?


    * N’avez-vous pas fait un blocage sentimental envers Jack à cause de votre mise au point de départ ou par peur?


    * Pourquoi continuez-vous à le vouvoyer?


    * Pourquoi, à votre avis, trouvez-vous les hommes fades et sans intérêt?


    Et la dernière.


    * Pourquoi avez-vous entretenu une relation avec jack durant tous ces mois?


    Et encore, j’en passe. Mais malgré tout ça, je n’ai toujours pas de réponse à tout ou alors comme me dit ma chère assistante, je fais ma tête de mule, car la peur m’empêche d’avancer.


    J’avoue que je ne suis pas facile et que j’ai du mal à reconnaître certaines choses. De plus monego, ma fierté, mais aussi l’angoisse et l’appréhension ne m’aidepas du tout. Car bien évidemment le changement fait et fera toujours peur. Et ça commence à se ressentir apparemment.


    Ce matin en amenant mes enfants à l’école, ma fille me demande si je vais bien, ce à quoi je lui réponds oui, car une petite fille n’a pas besoin de connaître les tourments d’un adulte. Puis, je lui demande pourquoi. Là, elle me lance sans prendre de gants que depuis quelques jours, j’ai une sale gueule. Carrément. Venant de sa propre fille, ça fait toujours plaisir. Mais venant de ma petite Alexandra et sa grande gueule, cela me fait réagir malgré tout.


    Donc me voilà dans les toilettes de l’immeuble où se situe le journal pour me refaire une petite beauté et j’avoue que ma mine n’est pas au top. Dès que j’ai fini, je passe par le bureau de Vanessa pour récupérer le courrier du jour. Bien installée et prête à travailler, je commence à lire les lettres, jusqu’à que je tombe sur une lettre qui m’interpelle.


    «Valérie,


    Je suis une très grande fan depuis vos débuts, malgré ma jeunesse et mon célibat. Même en étant seule, je trouve que vos conseils sont vraiment bons, car d’après les avis, vous avez réussi à sauver beaucoup de couples grâce à vos conseils.


    Justement, j’ai besoin de vos conseils pour mon père. Je vous explique.


    Mon père a entretenu une relation virtuelle et en principe amicale avec une femme apparemment formidable. Cette femme ne cherchait que de l’amitié envers mon père, car la différence d’âge la gênait un peu, mais ça lui convenait au début, il a commencé à développer des sentiments pour elle.


    Depuis la mort de ma mère, il n’avait jamais ressenti ça pour une femme ni l’envie de refaire sa vie. Mais cette femme a su lui redonner le sourire et le goût à la vie. Je voyais enfin mon père heureux et je la remercie pour ça.


    Il y a quelques jours, mon père lui a avoué, sur un coup de tête, qu’il avait des sentiments pour elle. Il pensait qu’avec un peu de chance, elle aussi…maisce fut tout le contraire. Elle lui a dit qu’elle ne souhaitait que son amitié et rien de plus. Depuis, ils ne se parlent plus et mon père a reperdu son sourire.


    À mon avis et d’après ce que mon père m’a dit d’elle, elle doit avoir peur. Si, j’ai bien compris, elle a vécu une relation, pendant quelques années, assez compliquée et depuis elle a perdu confiance en elle, mais aussi aux hommes et elle a peur de refaire sa vie, ce que je comprends parfaitement.


    Donc ma question est la suivante.


    Que puis-je dire ou quels conseils pourriez-vous donner à cette femme pour lui faire comprendre que chaque homme est différent et que mon père est un homme d’une gentillesse incroyable et qu’il saura la rendre heureuse malgré ses craintes?


    Je vous remercie d’avoir pris le temps de me lire et j’espère que vous pourrez m’aider.


    Une fan!!»


    À la fin de cette lettre, je suis toute retournée. Je suis peut-être blonde, je crois aux coïncidences, mais sur le coup, je me sens personnellement visée par cette lettre. Je serai prête à mettre ma main à couper que la fan en question, c’est Charline. D’après ce que Jack m’a dit sur sa fille, elle serait bien capable de faire ça.


    Je relis la lettre plus attentivement. Plus j’avance dans ma lecture et plus je commence à comprendre des choses et à ouvrir les yeux, jusqu’à que j’entende un léger «boum» suivi d’un «A l’aide».


    Je me lève d’un bond, puis je me précipite hors de mon bureau pour voir ce qu’il se passe. Je retrouve mon assistante le cul par terre devant un escabeau se tenant la cheville. Je m’accroupis à sa hauteur pour l’aider à se relever. Une collègue m’aide à la remettre debout pour ensuite l’asseoir sur une chaise.


    En regardant de plus près sa cheville qui gonfle à vue d’œil, nous appelons les pompiers pour la transporter à l’hôpital. Trente minutes plus tard, nous voilà dans un box de l’hôpital ou nousattendons que l’on s’occupe d’elle. Dix minutes plus tard, un interne vient examiner Vanessa et lui annonce qu’elle s’est fait une jolie entorse. Il prescrit quand même une radio pour être sûr qu’il n’y a rien de plus et qu’ensuite, un médecin viendra la voir.


    Pendant qu’elle passe sa radiographie, je sors fumer une cigarette et appelerBébertpour le rassurer sur l’état de mon assistante. À mon retour, elle est déjà dans son box.


    En attendant que le médecin passe, nous entamons une séance papotage quand la porte du box s’ouvre. Je suis de dos, donc je ne vois pas qui entre, mais en entendant le son de la voix, je n’ai pas besoin de me retourner pour savoir.


    —Bonjour, je suis le docteurLe…


    — Jack! lançais-je sans le vouloir et en me retournant.


    — Valérie!?répond-il stupéfait de ma présence. Que faites-vous ici?


    —Attends, c’est lui le fameux Jack, me demande Vanessa. La vache, il est beaucoup plus beau en vrai. Je comprends pourquoi tu te le gardes jalousement, mais aussi pourquoi tu déprimes.


    Celle-là, elle ne sait pas se taire. Je me retourne vers elle pour lui faire les gros yeux, mais elle me regarde avec un grand sourire en me demandant «Quoi?» Je ferme les yeux un instant avant de faire les présentations.


    — Jack, je vous présente mon assistante. C’est elle qui s’est tordu la cheville et si elle ne se tait pas, elle va finir avec un traumatisme plus important.


    —Jevois!


    Il s’approche d’elle en lui disant qu’elle a bien une grosse entorse et qu’elle devra porter une attelle pendant trois semaines. Il nous informe qu’une infirmière va venir la lui poser et qu’ensuite, elle pourra rentrer chez elle. Il lui donne son ordonnance en lui souhaitant une bonne continuation avant de se retourner vers moi.


    —Ravide vous avoir revu Valérie. Bonne journéemesdames.


    Il sort du box sans se retourner, pas un regard, et moi, je reste là, à le regarder partir sans savoir quoi dire ou faire.


    Il n’a fallu que deux secondes à mon assistante pour ouvrir sa bouche.


    —Tuattends quoi?


    —Dequoi me parles-tu?


    —Jeme répète. Tu attends quoi pour aller le voir et lui dire qu’il ne te laisse pas indifférente.Ne cherche pas à nier ton regard voulait tout dire. Dès qu’il est entré dans la pièce, tes yeux se sont illuminés.


    


    Elle a raison! De l’avoir revu m’a fait comprendre beaucoup de choses en quelques minutes. Mais n’est-ce pas trop tard?


    —Non, il n’est pas trop tard, me dit-elle. Son regard était le même que le tien, vous êtes attirés, c’est évident. Alors, lève tes fesses et fonce!!


    —Tulis dans mes penséesoùquoi?


    —Jete connais mieux que tu ne le crois. Maintenant, bouge!


    Je me lève d’un coup puis je pars à sa recherche quand je tombe nez à nez devant lui.


    — Jack, dis-je la voix tremblante.Je…pourrais-je vousparler, s’il vous plaît.


    —Désolé, mais je n’ai pas beaucoup de temps.


    Là, il ne me laisse pas le choix. Je lui annonce d’une voix ferme et décidée.


    —S’il teplaît, j’ai rassemblé tout mon courage pour venir te voir. Accorde-moi cinq minutes, ensuite, tu n’entendras plus parler de moi.


    —Tuviens de me tutoyer, me réplique-t-il en souriant.


    —Désolée, je n’ai pas fait attention.


    —Non, au contraire. Suis-moi!


    Je le suis à travers les couloirs de l’hôpital jusqu’à ce qu’il s’arrête devant une porte où son nom est marqué dessus. Une fois dans son bureau, je me place au centre de la pièce. Il ferme la porte puis se dirige devant son bureau. Il se retourne, se cale sur son bureau les mains de chaque côté, puis me lance un regard de prédateur avant de me lancer d’une voix grave.


    —Jet’écoute.


    Je me tourne vers lui, puis je prends une profonde respiration.


    —Jene sais pas par quoi commencer, mais en gros, je voulais m’excuser auprès de toi.


    —C’est tout!?demande-t-il incrédule.


    La vache, il ne va pas me faciliter la tâche.


    —Non, bien sûr. Je voulais te dire aussi que ses derniers jours, j’ai beaucoup réfléchi. J’ai beaucoup pensé à toi, à nous et à ce que je voulais et désirais vraiment.


    —Et? As-tu trouvé les réponses à tes questions?


    —Oui, j’ai enfin la réponse. Je l’avais sous le nez depuis des mois et je n’ai pas su ouvrir les yeux. Je pense que beaucoup de choses m’effrayaient et m’effraient encore. Maintenant, je sais que c’est toi, répondis-je avec le soulagement de l’avoir avoué à voix haute.


    —Enes-tu sûr?medemande-t-il sérieusement.


    —Oui, ces derniers mois à tes côtés, j’ai évolué et je me suis accrochée à toi. Tu étais mon pilier, je ne pensais qu’à toi, je n’avais qu’une envie d’être le soir pour te parler. C’est toi depuis le début, mais il m’a fallu du temps et des rendez-vous désastreux pour comprendre. Ces derniers jours sans toi ont été horribles, j’étais de mauvaise humeur tous les jours et me sentais seule. Je ne sais pas où cela va nous mener, mais si tu es d’accord, je voudrais qu’on tente notre chance.


    Il me regarde méfiant et ne dit rien. J’attends quelques secondes dans un silence long et gênant, ce qui ne présage rien de bon. Je me sens idiote devant lui à attendre une réponse. J’ai les larmes qui commencent à monterfaceà son silence.


    —Cen’était pas une bonne idée, dis-je doucement et tristement. Désolée de t’avoir importuné.


    Je fais un demi-tour sur moi-même puis je me dirige vers la porte, quand je sens une main m’attraper le poignet. Je ne respire plus et ne bouge plus. Jack vient se placer en face de moi, je regarde par terre par peur de l’affronter. Sa main gauche se place sous mon menton pour me relever délicatement la tête, mais je n’ose toujours pas le regarder.


    —Regarde-moi, me demande-t-il d’une voix suave.


    Avec hésitation, je plonge mes yeux dans les siens. L’intensité de son regard me trouble au plus haut point et une larme s’échappe de mon œil. Avec son pouce, il essuie la larme sur ma joue puis il commence à me caresser la joue avec beaucoup de douceur.


    Sentir sa peau contre la mienne est très agréable et me donne des petits frissons.


    Il place ses mains de chaque côté de mon visage, ses magnifiques yeuxbleuturquoise me fixent avec beaucoup d’intensité et de désir avant que ses lèvres ne se posent délicatement sur les miennes. À cet instant, je compris.


    


    


    


    


    

  


  
    Chapitre17


    


    Deux jours ont passé depuis que j’ai avoué à Jack que je désirais être avec lui. Ce moment dans son bureau et notre premier baiser resteront gravés dans ma mémoire. Je me sens vraiment bête de n’avoir rien vu avant.


    Au moment où ses lèvres se sont posées sur les miennes, tout est devenu plus clair. C’était lui. Son baiser m’a ensorcelé. Je n’avais jamais été embrassé d’une telle façon. Mon cœur palpitait et palpite encore. Il m’a embrassée avec tellement de tendresse, de désir et de passion que je me suis sentie spéciale. Mais surtout, je n’avais pas envie que cela s’arrête. Mon frère avait raison! Il n’y a rien de plus précieux en ce monde que le sentiment d’exister pour quelqu’un.


    Pourtant, quelques instants plus tard, il a été appelé pour une urgence. Je n’avais vraiment pas envie de le laisser, mais le travail avant tout. Je voyais dans le regard de Jack qu’il ne voulait pas partir. Je l’ai donc invité à venir manger chez moi. Il fut comme soulagé.


    Nous avons échangé nos numéros puis il a déposé un baiser furtif et doux à la fois sur mes lèvres avant de partir.


    Après ça, j’ai rejoint Vanessa pour la sortir de l’hôpital. Dès qu’elle m’a vue, elle a tout de suite compris à mon sourire béat. Et ce sourire ne m’a pas quitté depuis.


    Nous continuons beaucoup à discuter par mail ou messages, suivant la longueur ou le sujet. Mais aussi, j’ai repris les envois de mes photos comme j’avais l’habitude de le faire ces derniers mois. Tout est naturel entre nous. C’est comme avant, mais en mieux.


    Aujourd’hui, une fois que Sébastien est venu chercher les enfants, je suis allée faire quelques courses pour le repas de ce soir, puis j’ai fait le ménage à fond chez moi avant de prendre un bon bain pour me détendre un peu. Je n’ai aucune raison de stresser, mais c’est plus fort que moi. J’entame un nouveau chapitre de ma vie avec un homme vraiment très charmant, c’est limite trop beau pour être vrai.


    Je suis dans ma salle de bain, enroulée dans ma serviette. Je me regarde dans le miroir avant de commencer à me maquiller. Je finalise en me mettant du blush quand on sonne à ma porte. Je regarde l’heure, bon déjà, ça ne peut pas être Jack, car il ne doit arriver que dans une demi-heure, donc c’est où mon frère ou Vanessa. Je penche plus pour elle, qui doit venir s’assurer que je ne vais pas prendre la fuite. L’un ou l’autre, je décide d’aller leur ouvrir comme je suis, c’est-à-dire, les cheveux attachés en pétard et enrouler avec la serviette qui m’arrive mi-cuisse.


    J’ouvre la porte assez brutalement.


    — Qu’est-ce que… Jack!? demandais-je surprise. Mais qu’est-ce que tu fais là?


    — Merci, ça fait toujours plaisir, me répond-il en souriant.


    — Non, pardon. Ce n’est pas ce que je voulais dire. Tu es en avance.


    — Oui et non. Tu m’as demandé de venir entre dix-neuf et vingt heures. Il est presque dix-neuf heures trente donc je vais dire que je suis à l’heure. Mais à la vue de ta tenue, qui en passant te va à ravir, je suis en avance. À moins que tu aies prévu de passer la soirée comme ça! Cela ne me dérangerait pas, mais ma concentration risque d’être perturbée.


    Immédiatement, je me sens affreusement gênée. Je commence à rougir et ne sais plus où me mettre. Il me faut un petit instant avant de me reprendre.


    — Je suis désolée. Entre, je vais aller m’habiller.


    Il entre, puis me donne un magnifique bouquet de fleurs composées de plusieurs variétés, tout en s’approchant pour m’embrasser. Ses lèvres me touchent à peine, mais mon corps réagit aussitôt. Cet homme a un pouvoir sur moi, c’est fou. Il se recule, me regarde en souriant, le temps que je reprenne mes esprits.


    — Merci, Jack! le remerciais-je d’une voix faible.


    — Tout le plaisir est pour moi, répond-il avec un sourire ravageur.


    Je sens la pression monter en moi et commence à avoir chaud, il est préférable de mettre un peu de distance.


    — Bon, je crois que je vais me changer et mettre une tenue décente.


    — Ce serait une bonne idée, confirme-t-il d’une voix suave accompagnée d’un regard brûlant.


    Sa réponse réveille mon corps. Je me retourne, pose les fleurs sur la table et pars en vitesse dans ma chambre pour m’habiller. À peine, ai-je fermé la porte que je colle mon dos à celle-ci. Si je réagis comme ça à chaque fois qu’il me touche ou m’embrasse, ça risque d’être compliqué, mais surtout la soirée risque de déraper très vite. Je ne pense pas être capable de lui résister bien longtemps. Déjà que par écrit, il arrivait à obtenir beaucoup de choses de ma part, alors face à face, j’ai perdu d’avance. Sa maturité, sa présence, son charisme et bien évidemment sa beauté donnent un homme terriblement sexy. Personne ne pourrait résister à ça et pour tout dire, je n’ai pas envie de lui résister. J’ai déjà imaginé comment ça pourrait être avec lui et à chaque fois, je ne suis pas déçue et j’en redemande.


    J’arrête de rêvasser, car je ne veux pas être trop longue. J’avais déjà préparé mes affaires donc ça devrait être rapide. Je commence par mon ensemble shorty en dentelle noire et blanche. Ensuite, j’enfile ma jupe crayon noir ainsi que mon chemisier manche courte, style corset noir et blanc, avec une fermeture éclair sur le devant qui me fait un très joli décolletée.


    Je me détache les cheveux et passe les mains dedans pour essayer de les arranger tout en me dirigeant vers mon miroir sur pied. Je me regarde, mes vêtements s’accordent bien et me vont très bien. Mes cheveux que j’ai essayé d’arranger ne rendent pas trop mal et mon visage… je ne sais pas quoi dire. Mon maquillage est très bien, mais je me trouve… changée. Mes yeux brillent et mes joues sont roses. À cet instant, je me sens vraiment très bien. Cette sensation dans l’estomac, je ne l’avais pas ressentie depuis longtemps.


    Je prends une profonde respiration avant de rejoindre Jack.


    En arrivant dans le salon, je le retrouve devant le mur à photos. Nous l’avons installé avec les enfants quand j’ai décidé de refaire un peu l’intérieur. Jack est de profil et il est tout aussi beau que de face. Il porte un jean noir avec une chemise blanche et une veste de costume noire. Je pourrais le regarder sans me lasser. J’étais vraiment idiote de ne pas avoir ouvert les yeux avant alors que c’était presque une évidence.


    J’entre dans la pièce en lui disant.


    — Si tu permets, je vais m’éviter la torture des talons, dis-je en me dirigeant vers la table pour attraper le bouquet de fleurs, puis dans la cuisine pour le mettre dans l’eau.


    


    Il se tourne vers moi, me suit dans la cuisine, puis s’arrête en me regardant un instant avant de me dire:


    — Tu es resplendissante avec ou sans talons. Et là, je dois dire qu’avec tes cheveux effet coiffé, décoiffé, tu me donnes envie d’y mettre mes mains et de t’embrasser.


    Il fait le pas qui me sépare de lui, met ses mains dans mes cheveux et m’embrasse avec ardeur. Ses lèvres et sa langue m’électrisent. On n’est pas loin du Quatorze Juillet. C’est sûr qu’à ce rythme-là, je ne vais pas tenir longtemps.


    Il s’arrête, colle son front au mien, prend une profonde respiration avant de m’embrasser le bout du nez et de reculer. Je sens que la soirée va être tendue avec toute cette électricité entre nous.


    Je reprends mes esprits pour ensuite lui proposer de passer à table. Il faut avoir une occupation dès maintenant avant que ça ne tourne mal. Enfin, je me comprends. Il accepte en souriant, car il sent la tension qu’il y a entre nous, mais aussi la réaction que j’ai à chaque fois qu’il est près de moi.


    Durant le repas, la tension sexuelle est toujours présente, voire plus. Nos regards, notre façon de manger et les gestes, tout avait un rapport avec la séduction. Il en joue et moi aussi. Malgré cela, nous avons réussi à parler un peu de notre famille, du travail et bien sûr, comment gérer notre relation en attendant la présentation aux enfants, ce qui n’est pas facile avec nos deux emplois du temps.


    Mais nous sommes confiants et on arrivera bien à se voir.


    Vers la fin du repas, il s’absente un moment. Pendant ce temps, j’en profite pour débarrasser et préparer le dessert. Je m’installe devant le comptoir pour préparer les assiettes. Je suis concentrée sur ma tâche quand je sens sa présence derrière moi. Il se cale derrière moi juste en me frôlant, puis pose ses mains sur mes bras. Il commence à me caresser les bras de bas en haut pour finir dans ma nuque. Il dégage mes cheveux sur la gauche, je sens son souffle dans mon cou, puis il y dépose un tendre baiser, suivit d’autres le long de la ligne de ma mâchoire, toujours en me caressant.


    Ses mains glissent sur mon ventre, ma respiration s’accélère et mon cœur palpite. Il tourne ma tête vers lui pour m’embrasser d’une façon si douce et intense que la chaleur monte en moi. Ses mains continuent de me caresser le ventre en remontant vers ma poitrine. Il effleure de ses doigts le renflement de mes seins quand il m’annonce d’une voix irrésistible.


    — Et si le dessert, c’était toi!?


    Cette phrase m’achève. Je me retourne vers lui, je me jette à son coup et je l’embrasse avec toute l’envie et le désir que j’ai pour lui. Ma façon d’être lui suffit à lui faire comprendre que le dessert est servi.


    Il me rend mon baiser avec fougue tout en m’attrapant les cuisses pour me soulever et m’asseoir sur le comptoir. Dès que je fus assise, je n’ai plus rien contrôlé.


    Jack sait ce qu’il veut et il a compris comment l’obtenir. Ses mains ouvrent mon chemisier. Il descend la fermeture éclair puis il me dit.


    — Vraiment très pratique. J’approuve!


    Il continue, jusqu’à complète ouverture de ma chemise.


    — Magnifique, dit-il en regardant ma poitrine. Encore mieux que dans mes rêves.


    Il se jette littéralement sur moi et mon soutien-gorge ne tarde pas à tomber. Mes seins sont à sa merci, il les caresse, les embrasse et me mordille les tétons. Mon bas ventre s’enflamme et mon envie s’accentue. Il doit s’en rendre compte, car il se place entre mes cuisses, remonte ma jupe jusqu’à la taille, puis il me rapproche pour que je sois collée à lui pour sentir son érection.


    Il m’allonge légèrement pour pouvoir embrasser mon ventre et descend vers mon entrecuisse. Ses lèvres passent partout, mais ne touchent jamais le point sensible. Je gémis de plaisir, mais aussi de frustration.


    Il descend enfin mon shorty et par pur bonheur, sa langue touche enfin mon clitoris hypersensible et gonflé. Il ne me faut que quelques secondes avant que j’atteigne un puissant orgasme. Il est vraiment doué. Il se relève tout en m’embrassant le corps jusqu’à atteindre ma bouche.


    Tandis qu’il m’embrasse avec tendresse, je m’occupe de lui. Dès que sa chemise a atteint le sol et son pantalon, les chevilles, je caresse son sexe à travers le caleçon, mais je ne résiste pas longtemps avant de le lui enlever. La délivrance de son érection m’impressionne. Jack a été vraiment gâté par la nature.


    Je prends son sexe en main et j’entame de doux va-et-vient qui deviennent très vite plus rapides. Je le sens grossir sous mes mains ce qui annonce qu’il va jouir si je ne m’arrête pas. Justement, Jack prend mes mains pour me stopper et mettre un préservatif.


    Il se place pile devant le chemin qui mène au bonheur, m’embrasse et d’un seul coup de reins se retrouve au fond de mon vagin, s’ensuit un soupir de soulagement et de bonheur venant de nous deux.


    — Tu es très serrée, Valérie. C’est un vrai bonheur d’être en toi. Je ne te fais pas mal?


    Aucun mot n’arrive à sortir de ma bouche tellement je suis heureuse à cet instant. Il se retire légèrement puis d’une autre puissante poussée va encore plus loin. Malgré un léger picotement, je suis aux anges. Il entame des va-et-vient avec différentes intensités. Ses mains et sa bouche sont partout à la fois. Mon corps est en ébullition, il ne me répond plus et je suis à la limite d’un orgasme qui risque de dépasser tout ce que j’ai déjà vécu. Il doit le sentir, car en trois poussées et un pincement de tétons, je pars dans un orgasme de folie. Un feu d’artifice rien que pour moi.


    Mon corps est en sueur et tremble comme jamais.


    


    Quant à Jack, il a le souffle court, un sourire radieux sur son visage suite à sa jouissance. Dès que nous avons repris nos souffles, il me dépose un léger baiser, avant de me soulever du comptoir pour me remettre debout.


    — Tu es vraiment parfaite, me dit-il en m’embrassant le bout du nez. Allez, viens une douche ne nous fera pas de mal.


    Après une bonne douche revigorante, l’envie est toujours là. Je ne suis toujours pas rassasiée. Je regarde Jack qui s’essuie et je trouve le spectacle très intéressant. J’en profite pour mieux regarder son corps nu qui est un appel au sexe. De plus le tatouage tribal qu’il porte sur le bras droit lui donne un style. Le corps de Jack est impressionnant pour son âge.


    Je m’approche de lui, il comprend à mon regard ce qui va suivre. J’attrape sa serviette, la balance à terre avant de l’embrasser à pleine bouche. J’ai commencé à lui caresser ses épaules musclées et carrées, par la suite, je suis descendue vers son torse ferme et ses abdos légèrement dessinés, ce qui me donne envie d’y passer ma langue partout, ce que je m’applique à faire tout en prenant son sexe en main.


    Son érection monte très vite, ce qui m’encourage à lui montrer mon talent. Je dirige ma tête vers son sexe puis le prends en bouche une première fois pour le goûter et faire une légère aspiration qui fait l’effet escompté. Dès que j’ai refermé ma bouche autour de son érection, il a soupiré d’aise. Apparemment, je sais encore m’y prendre, ce qui est rassurant. Je le lèche, le titille, l’aspire avec tout le désir et l’excitation que j’ai pour lui. Je donne tout ce que j’ai, jusqu’à ce qu’il me relève d’un bon.


    — Arrête où tu vas me tuer. J’ai envie de finir en toi.


    — Ma chambre est sur la droite, répondis-je spontanément.


    Il me sourit, m’attrape la main et m’amène dans ma chambre. Il me place devant mon lit puis me couche dessus. Il s’installe entre mes jambes et se place pour m’étreindre. Il m’embrasse comme si j’étais une friandise tout en caressant son sexe contre le mien.


    Il ne faut pas longtemps à mon sexe pour devenir humide, ce qui facilite les choses pour faire monter encore plus la pression. Il enfile un préservatif et son impressionnante érection me pénètre avec douceur et délicatesse. Il m’embrasse en faisant des va-et-vient tout en prenant son temps. Il me fait l’amour avec adoration, c’est tout simplement merveilleux et notre orgasme le fut également. J’étais loin d’imaginer qu’entre nous, cela serait aussi fantastique.


    Après s’être relavé, Jack me prend dans ses bras et il m’enlace jusqu’à ce que je m’endorme.


    À mon réveil, je suis de très bonne humeur et j’ai le sourire jusqu’aux oreilles. Le temps que je reprenne mes esprits, je me rends compte que Jack n’est pas là, mais qu’à la place, il y a un mot ainsi qu’une des fleurs qui composait le bouquet d’hier.


    Je sens la fleur avant de lire le mot, le sourire aux lèvres.


    Ma douce Valérie


    Désolé, j’ai été appelé aux urgences et tu dormais si bien que je n’aie pas voulu te réveiller.


    Je ne sais pas pour combien de temps j’en ai, mais envoie moi un message à ton réveil.


    À toute à l’heure.


    Je t’embrasse.


    Jack.


    

  


  
    Chapitre18


    


    Plusieurs semaines se sont passées depuis cette fameuse soirée avec Jack. Depuis ce jour, je vis sur un petit nuage. Jack est parfait avec moi, il est attentionné, mais sans m’oppresser. Il a bien compris que j’avais besoin de temps, mais aussi que j’avais du caractère et que j’adorais râler. Mais, au vu de sa réaction à chaque fois, cela l’exciterait presque.


    Dès que je commence à m’énerver, il me regarde toujours avec une moue terriblement sexy, accompagnée d’un sourire ravageur, en me disant qu’il me trouve attirante quand je suis énervée ou contrariée. C’est bien la première fois qu’un homme me dit ça.


    En général, je finis toujours par céder à ses baisers. Il le sait et il en profite. Son emprise sur mon corps me surprend encore, car dès que Jack m’embrasse et me touche, mon corps ne m’appartient plus.


    


    Cela à des avantages, de très bons avantages, mais aussi des inconvénients.


    Les inconvénients sont simples, je ne peux rien lui cacher, il lit en moi comme dans un livre ouvert. Que je sois énervée, contrariée ou tout simplement de mauvaise humeur, si je suis en sa présence, je m’apaise immédiatement ou presque. Ses gestes et ses paroles doivent être magiques; il a le pouvoir. Et pour parler des avantages... Jack est un amant extraordinaire.


    Avec lui, j’ai découvert, ce qu’était vraiment l’amour et le plaisir. Avant lui, j’aimais le sexe, mais avec lui, j’en deviens limite accro. Jack m’a appris et montré que le sexe pouvait être génial si l’on avait confiance en son partenaire. Et effectivement, c’est très important.


    En ayant confiance en Jack, j’ai découvert, pire même, j’ai aimé une chose qu’à la base, je détestais. Pour moi, cette partie du corps n’était faite que pour une chose. Vous avez compris, je parle de sodomie. J’ai bien essayé une ou deux fois avec Sébastien, mais j’ai détesté ça et putain, ça m’avait fait un mal de chien!! Mais Jack a réussi à me faire aimer ça et je pourrais presque en redemander.


    La première fois que j’ai accepté d’essayer, il a eu un grand sourire en me disant que je ne le regretterais pas. Il avait raison.


    Nous avons été dans un sex-shop où nous avons acheté plusieurs «Plugs» de tailles différentes ainsi que du lubrifiant, mais aussi d’autres accessoires, dont certains que j’affectionne particulièrement. Les menottes en fourrure ou le ruban pour qu’il m’attache les mains, un petit plumeau, mais qui fait de grandes choses et en dernier un masque pour ne rien voir. La sensation d’être dans le noir, de ne rien voir juste de ressentir est juste exceptionnelle.


    Pour ceux qui ne savent pas ce que sait un «Plug», c’est un sex toy qui sert à la préparation anale. Je vous rassure avant Jack, je ne savais pas à quoi ça servait. Maintenant, je suis limite une spécialiste. J’ai dû acheter une boîte pour y ranger tous nos jouets, y compris mon «Rabbit» qui lui aussi, fait des prouesses surtout dans ses mains.


    Par la suite, dès que l’on faisait l’amour, il me préparait toujours avec douceur en augmentant la taille, jusqu’à que je sois totalement prête.


    Une fois prête, Jack a pris le temps de me rassurer. Tout au long de la pénétration anale, il me parlait d’une voix grave et douce à la fois tout en me caressant du bout des doigts.


    Rien que d’y penser, j’en ai des frissons.


    Cependant, une fois qu’il avait atteint son ascension, je dois vous avouer que j’ai eu quelques suées. Il s’était arrêté le temps que je m’habitue à lui ou plutôt à son sexe beaucoup trop gros. J’avais l’impression qu’il était plus imposant qu’avant.


    Mais chose à quoi je ne m’attendais pas, au bout de quelques secondes, c’est moi qui commençais à bouger, car j’en ressentais le besoin. C’était plus fort que moi.


    Jack a pris les choses en mains, mon corps était en ébullition, cette sensation de plaisir me poussa à lui demander d’y aller plus fort. J’étais étonné de ma propre demande, mais j’en fus très vite satisfaite. Ses puissants coups de reins et ses caresses mon fait vivre un orgasme inimaginable. Je ne croyais pas que l’on pouvait ressentir ça. Un tel bien-être mélangé à l’euphorie égale un grand «WAOUH». Je n’avais pas d’autres mots pour exprimer mon bonheur. Depuis ce jour-là, nos rapports sexuels ont évolué. Plus aucune gêne et disons-le, ma soumission ou du moins la soumission de mon corps. Grâce à ça, c’est pratiquement le feu d’artifice à chaque fois.


    Ce jour-là, un autre événement marquant est arrivé. Jack m’a avoué qu’il m’aimait.


    J’entends encore le son de sa voix à ce moment-là. Il était encore en moi après notre fabuleuse expérience, quand il m’a sorti tout naturellement.


    «Tu es la perfection. Je t’aime, Valérie.», suivi d’un «Oh, merde.»


    Mon corps s’était contracté immédiatement. Je ne savais plus quoi penser, faire ou dire. Il s’était excusé de suite en me disant que ça lui avait échappé et qu’il ne demandait pas de réponse, du moins pas maintenant.


    Je n’arrivais pas à lui répondre même à émettre un son. Pourtant, c’est ridicule, car je sais, j’en suis sûr que je l’aime, et ça depuis quelque temps, sinon jamais de la vie il ne serait rentré dans le trou interdit. Mais, je n’arrive pas à le lui dire. D’après mon psy et ma chère assistante, je dois faire un blocage sentimental, de peur que mon histoire avec Sébastien ne se reproduise.


    Depuis, il n’a pas remis le sujet sur le tapis. Nous continuons à nous voir deux jours par semaine au minimum, en fonction de nos emplois du temps, même si ce n’est que pour une heure. Nous passons aussi un week-end sur deux, ensemble lorsque je n’ai pas les enfants. Quand il est de garde, nous restons sur Lille, mais dès que nous avons une occasion, nous partons. Malgré cela, quand nous ne sommes pas ensemble, on continue à s’envoyer des mails ou des messages, avec comme tous les matins, une photo de moi qui est devenue un rituel. Au début, cette situation me convenait, mais j’avoue que plus les mois passent, plus il me manque quand je ne suis pas avec lui.


    Mais ce soir, je vais lui annoncer une bonne nouvelle, enfin… deux. Je me sens enfin prête à passer à l’étape suivante. Quand Jack m’a dit que nous partirions pour une escapade pour la journée, je me suis dit que c’était une bonne occasion. Donc, je me suis préparée mentalement toute la semaine et avec un peu de courage, tout va bien se passer.


    Je suis donc en pleine préparation de mon petit sac de voyage, car malgré que nous ne partions que pour la journée, il m’a demandé d’amener des vêtements de rechange pour le soir. Mon sac finalisé, je pars me doucher quand je reçois un message de Jack.


    


    De Jack à Valérie.


    «Mon Émeraude. J’arrive d’ici quinze minutes et je te préviens, j’arrive avec une réclamation. Je n’ai pas eu ma photo, donc je vais bouder toute la journée. À moins que…»


    J’éclate de rire en voyant son message. Quand il commence à être comme ça, il ne fait pas semblant. Mais je ne comprends toujours pas pourquoi Jack veut mes photos chaque jour, y compris les jours où l’on se voit. L’avantage pour lui, c’est qu’à la longue, je deviens imaginative et là, je sais exactement ce qui lui fera plaisir. Surtout que ça fait trois jours qu’on ne s’est pas vus.


    Je me dirige vers la salle de bain, enlève mon tee-shirt et m’empare d’un rouge à lèvres et j’écris sur ma poitrine «Bonjour mon @». Une fois fini, j’attrape mon portable, pose mon bras gauche sur mes seins, puis prends une photo avec une moue sexy, du moins j’essaie.


    Vous vous demandez pourquoi mon @. Tout simplement, car il représente beaucoup pour moi. Cela signifie, internet, la connexion qu’il y a entre nous et bien sur l’amour que je lui porte. Sans ce symbole, nous ne serions pas ensemble.


    Je lui envoie la photo et sa réponse arrive avant même que je ne rentre sous la douche.


    De Jack à Valérie.


    «Tu me cherches en plus!? J’arrive et je te signale que cette main n’a rien à faire ici.»


    Cinq minutes plus tard, je suis dans ma chambre, la musique à fond en écoutant «Doucement de Makassy». Valérie m’a rendue accro. Je danse, je chante tout en mettant mes sous-vêtements quand j’entends la voix irrésistible de Jack.


    — Madame désire-t-elle des bisous dans son cou et que j’entre doucement?


    Je sursaute, souris puis me retourne vers lui.


    Jack est dans l’embrasure de la porte et il est terriblement sexy. Il porte un jean bleu avec un tee-shirt noir près du corps. Ses magnifiques yeux bleus sont cernés et il porte une barbe de trois jours. Quelque chose doit le préoccuper, mais cela ne change rien, bien au contraire je le trouve toujours aussi beau. Il n’y a pas à dire, je suis chanceuse.


    Je m’approche de lui en le regardant droit dans les yeux, toujours en sous-vêtement. Je me mets sur la pointe des pieds et l’embrasse en mettant mes mains sur ses joues avec tout l’amour et la tendresse que j’ai.


    — Madame aimerait beaucoup, l’informais-je en gémissant, mais nous n’avons pas le temps.


    Je l’entends grogner.


    — Bon, il vaut mieux que je t’attende dans le salon.


    Dix minutes plus tard, nous voilà dans sa magnifique voiture. Une Mercedes CLA22 noire avec les vitres teintées. Je ne m’y connais pas en voiture, mais évidemment, elle est belle. Moi, j’ai une Ford focus blanche et tant qu’elle m’amène du point A au point B sans encombre, tout va bien.


    Moins d’une heure après notre départ, nous arrivons à destination.


    Jack s’est arrêté devant une petite auberge pleine de charme. Nous descendons de la voiture en prenant nos sacs et nous nous dirigeons vers la porte. Là, il sort des clefs de sa poche et ouvre. Je le regarde stupéfaite.


    — C’est chez toi!?


    Il me fait entrer en me répondant.


    — Non, nous sommes chez un ami. Il m’a prêté l’endroit pour la journée. J’ai pensé qu’un petit dépaysement ne nous ferait pas de mal. Il y a une piscine chauffée ainsi qu’un lac à quelques mètres. Et ce soir, nous dînerons en amoureux avant de rentrer.


    C’est vraiment parfait, tout ce que j’aime réuni dans un même endroit. J’ai vraiment de la chance. Plus, je le regarde et plus je suis amoureuse de lui. Je ne sais pas ce que j’ai fait pour mériter un homme pareil, mais c’est presque trop beau pour être vrai. J’espère qu’aujourd’hui, j’arriverai à lui avouer mon amour. Mais, il n’y a pas de raison, je suis d’excellente humeur, mais aussi taquine. J’ai envie de jouer un peu.


    — C’est parfait! Merci beaucoup, répondis-je en l’embrassant tendrement. Mais un dîner en amoureux, sans amoureux peut-être compliqué, tu ne crois pas demandais-je d’une voix limite coquine.


    Son regard devient noir et brûlant de désir en même temps.


    — Tu continues à me chercher, c’est bien ça? Tu es au courant que tu n’as aucune chance avec moi!


    — Oh oui, je le sais très bien. Cependant, je veux bien prendre le risque, confirmais-je en souriant, mais en étant sérieuse.


    Il me transperce du regard comme s’il m’analysait. J’essaie de ne rien laisser transparaître. Dès qu’il finit de me scruter, il me sort son plus beau sourire avant de me répondre.


    — Très bien! Tu veux jouer, j’adore ça! Alors, jouons. À première vue, je dirais que tu as quelque chose d’important à me dire. Ton sourire me dit que j’ai visé juste donc, il ne me reste plus qu’à savoir combien de temps tu vas mettre à me résister.


    Il m’énerve… grrr. Il lit trop bien en moi, je vais avoir besoin de m’entraîner un peu plus. Pour le reste, je me suis préparée mentalement, je devrais arriver à lui résister un moment.


    Cette journée se passe agréablement bien. Nous nous baladons autour du lac tout en jouant au jeu du chat et de la souris.


    Il règne une tension sexuelle entre nous et cela devient difficile de résister.


    Durant notre promenade, c’était gérable, car nous avions nos vêtements. Maintenant, nous sommes dans la piscine chauffée nus. Le petit malin ne m’avait pas prévenue qu’il fallait prendre un maillot de bain et il m’a mise sur le fait accompli. J’ai hésité un instant avant de me mettre nue. Comme le proverbe dit, on ne vit qu’une fois et puis j’ai décidé de le prendre à son propre jeu. Je vais le faire craquer.


    Au début, je lui tourne autour pendant quelques minutes en lui effleurant le corps, agrémenté de bisous sur son visage, sa bouche, son cou et ses oreilles. Je constate, avec une certaine fierté, qu’il commence à avoir des faiblesses ainsi qu’une très belle érection.


    — Tu me cherches vraiment là!


    — Tu crois!? Et encore tu n’as rien vu, répliquais-je.


    Je le regarde avec mon air malicieux, passe mes jambes autour de sa taille et j’attaque mon final. Je me frotte à son érection tout en l’embrassant avec passion. Je gémis de plaisir, car j’avoue être à la limite de l’orgasme, mais aussi pour le rendre dingue, car avec le temps, j’ai pu constater que mon gémissement lui était fatal. Il ne résiste pas longtemps.


    — STOP! Arrête s’il te plaît. Tu as gagné petit démon. Félicitations. Mais, je n’ai pas dit mon dernier mot.


    Je souris face à sa phrase, car je sais qu’il va retenir la leçon et qu’à l’avenir je vais avoir du mal. Mais bordel, je jubile intérieurement. J’ai enfin réussi à le faire craquer, certes c’était limite, mais j’ai réussi.


    — Tant que tu avoues ma victoire, ça me va! Maintenant prend moi, je n’en peux plus.


    — À tes ordres!


    Jack me pénètre d’un coup de reins puissant. Nous faisons l’amour dans la piscine, cette nouvelle sensation est agréable, mais il ne nous fallut pas longtemps avant que notre jouissance survienne.


    Nous sommes toujours dans les bras l’un de l’autre, nos fronts collés quand les mots sortent tous seuls.


    — Je t’aime, Jack!


    Il se recule en me regardant abasourdi.


    — Tu peux répéter un peu ça.


    Je baisse la tête, mais il me relève par le menton pour que je le regarde dans les yeux. Je lui répète avec amour.


    — Je t’aime, Jack. Je suis tombée amoureuse de toi, mon arobase. Je veux que tu rencontres mes enfants et je veux essayer de construire mon avenir avec toi, finis-je presque à bout de souffle avec les yeux qui me piquent.


    


    — Oh, Valérie. Si tu savais comme je suis heureux à cet instant. Je t’aime, mon émeraude.


    J’adore quand il m’appelle comme ça car ce sont mes yeux qui lui on inspirer ce surnom.


    Plus tard dans la soirée, après avoir changé de vêtements, je le rejoins dans le séjour pour dîner. Tout au long de notre repas, notre complicité est au beau fixe. De lui avoir avoué mes sentiments, m’a enlevé le blocage que je mettais entre nous sans m’en rendre compte. Et je prends conscience qu’il a été patient avec moi.


    Mais un événement inattendu me replonge dans la panique et je me contracte aussitôt.


    Jack dépose devant moi une petite boîte noire qui ne laisse aucun doute sur son contenu. Mon cerveau réfléchit trop d’un coup. Je l’aime et n’en doute pas un seul instant, mais de là à me marier…


    — Valérie avant que tu ne paniques, laisse-moi t’expliquer. Comme tu te doutes, il y a bien une bague dedans. Je t’aime et quand je l’ai vue, j’ai compris qu’elle était faite pour toi. Depuis que je l’ai achetée, elle ne me quitte pas. Je te rassure, je n’ai pas fait toutes les bijouteries pour la trouver. C’est en me rendant à un rendez-vous que je l’ai vue en vitrine. Mais le fait que tu m’aies dit que tu m’aimais et pour les enfants, je pense que c’est le bon moment. Je sais que tu es réticente au mariage, mais prends la peine de réfléchir et nous pourrions nous marier quand tu seras réellement prête. Cette bague symbolise notre amour et notre engagement.


    Je le regarde abasourdie, puis je me lève pour sortir. J’ai besoin d’air, j’ai besoin de réfléchir.


    Dehors sur le capot de la voiture, j’essaie tant bien que mal de calmer ma respiration. Dix secondes plus tard, je commence à faire les cent pas. Ma tête n’arrête pas de tourner, plein de questions me viennent, mais le pire, les réponses à toutes sont positives. La seule où je n’ai pas encore de réponse concerne les enfants, mais je le saurai demain lors d’un dîner. Pourquoi, pourquoi, a-t-il fait ça?


    — Valérie!


    — Pourquoi? demandais-je en me retournant.


    — Parce que je t’aime, voyons.


    — Mais pourquoi maintenant?


    — Ah! Maintenant, il doit y avoir un moment précis pour dire à une femme qu’on l’aime et qu’on veut passer sa vie avec elle.


    — Non, bien sûr, mais… commençais-je en reprenant les cent pas.


    — Arrête, exige-t-il en m’attrapant par la taille et en se plaçant devant moi. Tu angoisses pour rien. Tu n’as pas le couteau sous la gorge. Oui, je t’aime et je veux t’épouser, mais déjà je ne t’ai pas dit que ce serait demain et tu peux refuser, je t’aimerai quand même. Nous avons le temps et je serai patient.


    Je pense t’avoir prouvé que je sais être patient même si je craque au bout d’un moment, comme quand je t’ai écrit mon mail et comme ce soir.


    — Mais c’est si tôt, si…


    — Stop! Oublie ça pour ce soir, ne gâchons pas notre soirée. J’ai fait une erreur, je pensais… Bref. Fais-moi un bisou, demande-t-il avec une moue à tomber.


    — Non, répondis-je pas très convaincante.


    — Ce n’est pas la bonne réponse.


    Jack me colle au capot de la voiture, m’allonge tout en m’embrassant. Bien évidemment, je craque au bout de quelques secondes. Notre baiser sur le capot de la voiture est très excitant, j’ai toujours voulu essayer. Je me laisse aller même si je suis encore contrariée. L’excitation monte très vite. Jack toujours entreprenant, soulève ma robe, déchire ma petite culotte d’un coup sec puis me retourne. Mes seins sont collés sur le capot et mes fesses sont à l’air et en l’air.


    Sa pénétration est fulgurante. Ses coups de reins limites brutaux m’excitent au plus haut point. J’aime quand il est comme ça. Il me pénètre de plus en plus fort et il suffit d’une claque sur les fesses pour que la jouissance m’emporte.


    Malgré mon apaisement, le trajet du retour se passe dans le silence total. Son souhait ou sa demande a mis un froid entre nous, c’est évident.


    En arrivant devant chez moi, il se gare, mais laisse le moteur en marche. Bizarre, vu qu’il avait prévu de dormir avec moi.


    — Tu ne rentres pas? demandais-je anxieuse et angoissée.


    Il prend une profonde respiration, les yeux fermés, l’air torturé.


    — Non, je vais rentrer chez moi. Je travaille tôt demain et comme ça tu pourras dormir plus longtemps.


    — D’accord, dis-je tristement. On se voit toujours demain soir pour le dîner de présentation.


    — Je serai là.


    Il n’a toujours pas osé me regarder. J’ai le cœur qui se serre et les larmes commencent à monter. Je n’ose même pas l’embrasser donc je descends de la voiture. Après un «bonne nuit» de politesse, il part.


    Je rentre chez moi en pleurs. J’ai à peine franchi ma porte que je m’effondre derrière celle-ci. Je passe les minutes qui suivent à pleurer, à me lamenter pour finir encore une fois à me traiter d’idiote.


    Cela fait bientôt un an que nous correspondons, dont presque six mois que nous vivons une magnifique histoire d’amour. De plus, j’ai prévu de faire les présentations avec Aymeric et Alexandra, ce qui signifie beaucoup pour moi.


    Comme Jack me l’a précisé, il m’accorde le temps qu’il faut, il veut juste symboliser notre amour. Des fiançailles peuvent durer longtemps, chaque couple fonctionne différemment.


    Je me lève d’un bond, décidée à ne pas laisser passer ma chance et de ne pas avoir peur. Tous les hommes ne sont pas comme Sébastien et surtout pas Jack.


    J’attrape mon portable pour écrire simplement «OUI».


    


    


    


    

  


  
    Chapitre19


    


    À mon réveil le lendemain matin, je suis toute courbaturée. J’ouvre doucement les yeux en pensant à la veille. Après avoir envoyé un message à Jack hier soir, je suis partie me doucher. À peine étais-je sous l’eau que je me suis mise à pleurer assise dans ma baignoire. Je ne sais pas combien de temps il s’est passé avant l’arrivée ou plutôt le retour de Jack. Je me suis aperçu de sa présence quand il m’a rejoint sous l’eau et qu’il s’est installé derrière moi pour me consoler. Dès que j’ai réussi à me calmer, il m’a alors expliqué qu’il était déjà sur le chemin du retour quand il a reçu mon message, car il ne supportait pas que l’on se soit quitté comme ça.


    Après nous être excusés mutuellement et nous être mis d’accord, nous sommes partis nous coucher. Jack m’a honoré avec amour avant que l’on s’endorme dans les bras l’un de l’autre.


    Je m’étire puis je m’assois en tailleur. Comme je m’y attendais, Jack est déjà parti.


    Je regarde au niveau de l’oreiller voisin, car à chaque fois que Jack dort chez moi et qu’il doit partir sans me réveiller, il me laisse un mot.


    Effectivement, j’y trouve un mot plié en deux, mais aussi le petit écrin noir posé dessus.


    Petite boîte, mais grosse pression!!


    Je la regarde un moment avant d’arriver à la pousser légèrement pour prendre le mot. Je ne suis pas encore prête à regarder à l’intérieur.


    Je déplie le papier et je commence à lire.


    «Mon Emeraude.


    Je serai de retour vers 14h30 pour t’aider à tout préparer.


    J’irai chercher Charline vers 18 heures.


    Comme tu le vois, je t’ai laissé la bague.


    Ne stresse pas, tu peux l’ouvrir et la mettre quand tu seras prête. Je tenais juste à ce que tu l’aies.


    Je te regarde dormir en écrivant et je n’ai pas envie de te quitter.


    Tu es tellement belle…


    À tout à l’heure.


    Je t’aime.


    Jack.»


    Cet homme sait trouver les mots. Après un dernier coup d’œil sur l’écrin, je préfère me lever pour aller prendre mon thé et fumer ma cigarette, pour réfléchir un peu.


    Pendant que j’avale mon thé, je n’arrête pas de regarder en direction de ma chambre. Malgré mon appréhension d’ouvrir cette petite boîte, ma curiosité me pousse à découvrir la bague qu’il a choisie. Doucement, comme si on allait me surprendre, je me dirige vers ma chambre avec le cœur battant.


    Je pose ma tasse sur la table de chevet avant d’attraper l’écrin qui est toujours sur l’oreiller. Dos au lit, raide comme un piquet avec les mains tremblantes, je prends une profonde, très profonde respiration avant d’ouvrir est d’y découvrir… LA plus belle bague que je n’ai jamais vue.


    J’en tombe à la renverse. Heureusement que mon lit est derrière moi, sinon j’aurais eu mal au cul.


    Cette bague est splendide. Un anneau en or blanc surmonté de dizaines de petits diamants étincelants. Sur l’avant de la bague, un signe de l’infini entièrement recouvert de diamants, lui aussi. À la place des deux ovales creux habituels, deux magnifiques émeraudes d’un vert perçant relevaient le tout pour faire de cette bague, la plus fine et la plus délicate.


    Cet homme est fou. Elle a dû lui coûter une fortune.


    Je la passe avec hésitation à mon annulaire.


    Elle me va à merveille. À croire qu’elle était faite pour moi. Elle est parfaite, j’en ai les larmes aux yeux, mais je ne sais pas si je peux accepter un tel bijou.


    J’attrape mon portable pour envoyer un message à l’élu de mon cœur.


    «Tu es fou!!! Cette bague est splendide, une merveille. Elle a dû te coûter une fortune. Je ne sais pas si je peux accepter…»


    Sa réponse ne tarde pas à arriver.


    «Oui, je suis fou… de toi. Je suis ravi de savoir que ta curiosité l’a emporté. Bien sûr que tu vas l’accepter. Rien n’est trop beau pour toi. Au fait, je serai là plus tôt que prévu.»


    Je regarde ma main gauche avec cette magnifique bague qui brille. Plus je la regarde et plus je trouve qu’elle me va à la perfection. Le symbole de l’infini ainsi que les émeraudes s’accordent parfaitement et je comprends maintenant pourquoi, il m’a dit que dès qu’il l’a vue, il a pensé à moi.


    Depuis le début, Jack est fasciné par mes yeux verts alors qu’ils n’ont rien d’exceptionnel comparé aux siens. On pourrait plonger et se noyer dans ses incroyables yeux bleu turquoise.


    J’accepte de la porter, mais en attendant, je la mettrai à la main droite.


    Je lui réponds le sourire aux lèvres.


    «J’accepte de la garder et la mettre, mais de la main droite pour le moment. Tu seras là vers quelle heure, car je dois partir aux courses.»


    Au vu de l’heure, je pars dans ma chambre m’habiller en vitesse, car le dimanche, les magasins ferment à midi et demi. J’enfile un pantalon ample noir ainsi qu’un tee-shirt manche trois quarts bleu.


    Mon sac en main, j’ouvre la porte, je tombe nez à nez avec un bouquet de roses rouges.


    — Jack!?


    — Surprise.


    — C’est réussi! Tu es déjà là? Comment est-ce possible? Il n’est que onze heures.


    — Un confrère de nuit ne voulait pas rentrer chez lui, car sa belle-mère venait manger chez lui donc il m’a proposé de me remplacer.


    — Ah, les belles mères!! En tout cas, c’est très gentil de sa part.


    Après l’avoir embrassé et mis les fleurs dans l’eau nous partons faire les courses.


    Ce n’est que dans la voiture, que je me rends compte que je n’ai pas enlevé la bague et qu’en plus je la porte à la mauvaise main. Au moment même de ma réflexion, Jack se saisit de ma main gauche pour l’embrasser.


    — J’avais raison, elle est faite pour toi!


    — Oui, elle est magnifique, confirmé-je, le cœur serré en la regardant.


    Je commence à la retirer pour la changer de main quand il m’arrête.


    — Pourrais-tu la garder à cette main jusqu’à notre retour?


    — Oui, accepté-je sans hésiter.


    ******


    Le retour des enfants s’est très bien passé, mais apparemment, pas leur week-end, en voyant leurs têtes. Il va falloir que je discute avec eux. Comme à chaque retour, le dimanche, je les récupère devant chez moi, car si je peux éviter de faire rentrer Sébastien chez moi, c’est encore mieux.


    Pendant que nous rangeons les affaires, ils m’expliquent d’eux-mêmes qu’encore une fois, ils n’ont rien fait du week-end. Je ne sais pas quoi faire, il va encore falloir que je le réprimande comme si je n’avais que ça à faire.


    Une fois le sujet à moitié résolu, j’explique aux enfants qu’un ami et sa fille allaient venir manger avec nous. Ils se regardent mutuellement en se souriant, puis ils me regardent en me disant simplement «OK» et «qu’est-ce qu’on mange ce soir?»


    On frappe à la porte. Jack est enfin de retour. Le stress monte en moi.


    — Bonsoir, les accueillé-je, en ouvrant la porte.


    Il entre. Jack m’embrasse sur la joue puis il me présente à Charline.


    — Bonsoir Valérie, dit-elle gaiement tout en me faisant la bise. Je suis super contente et honorée de faire votre connaissance, finit-elle avec un grand sourire.


    — Moi aussi, je suis ravie de faire ta connaissance, j’ai beaucoup entendu parler de toi. Et par pitié, tutoie-moi s’il te plaît.


    Charline est très belle. Elle ressemble vraiment à son père, c’est impressionnant. Je me retourne vers les enfants pour les présenter.


    — Aymeric, Alexandra, je vous présente Jack et Charline.


    Les présentations faites, je me sens légèrement plus détendue, mais j’ai besoin de m’occuper. Je vais donc à la cuisine pour préparer le repas, car l’avantage de ma cuisine, c’est ce grand comptoir avec des tabourets.


    Ce soir, c’est soirée mexicaine, les enfants adorent ça.


    Durant toute la préparation, ma fille n’arrête pas de fixer Jack. Elle fait ça pour l’analyser. Alexandra est très mature pour son âge et comprend très vite les gens. Elle n’a pas la langue dans sa poche. C’est justement pendant le repas qu’elle me balance tout naturellement.


    — Maman, tu ne trouves pas qu’il ressemble au Docteur Mamour, mais en plus beau.


    Je m’étouffe dans mon verre d’eau pendant que Jack et Charline éclatent de rire. Je ne sais plus où me mettre.


    — Moui… répondis-je en marmonnant. Je vais chercher de l’eau, dis-je précipitamment pour cacher mon trouble.


    Celle-là alors!! Jack me suis du regard en souriant.


    À mon retour, le cœur battant, j’entends mon fils poser une question à Jack qui n’allait pas m’aider à me sentir mieux.


    — Tu es le petit copain de maman?


    À la fin de cette phrase, mon pichet d’eau me lâche des mains pour se fracasser sur le sol. Tout le monde se retourne vers moi. Je ne m’attendais pas à ça. Je me sens rougir sous leurs regards.


    — A la réaction de maman, nous avons notre réponse, affirme, Alexandra en rigolant.


    — Je… que… comment… bredouillé-je.


    — On n’est pas aveugle maman! me dit mon fils.


    — Maman, tu es de nouveau heureuse et ça fait longtemps qu’on ne t’avait pas vue comme ça. On avait des doutes avec Aymeric, mais quand on a vu le bouquet de fleurs, la très jolie bague qui est sur ta table de nuit puis tu nous parles de nous présenter ton «ami», on a compris, conclut ma fille.


    Ah, les enfants me surprendront toujours.


    — Et quel est votre verdict?


    — C’est cool! Vivre avec un beau père n’a pas l’air si mal et avoir un homme à la maison serait bien, me répond Aymeric.


    Je m’en étouffe sous ses paroles.


    «Vivre avec un beau père»


    Non, mais! Nous n’avons même pas encore abordé le sujet.


    — Tant que tu es heureuse maman, on l’est aussi. En plus Jack est beau, tu imagines devant l’école les copines, déclare Alexandra.


    Surtout les mères oui, j’imagine pensé-je.


    


    — Ouais… enfin on n’en est pas encore là, conclus-je.


    Le reste de la soirée se passa dans la simplicité. Les enfants ont beaucoup discuté avec Jack et Charline m’a bombardée de questions.


    Dès que Jack et Charline sont partis, j’ai couché les enfants, et répondu à la multitude de questions qu’ils se posaient. Ils approuvent complètement mon choix, ils trouvent Jack très gentil et ils adorent Charline.


    Une fois dans mon lit, j’envoie un message à Jack.


    «Mon @. Je vais dormir, je voulais juste te dire que les enfants t’apprécient beaucoup et qu’il adore Charline. Je suis soulagée. Je t’appelle demain. Bonne nuit. Je t’aime.»


    Sa réponse arrive avant que je ne m’endorme.


    «Mon Emeraude. Tes enfants sont adorables et très gentils. Je suis sûr que l’on va très bien s’entendre. De mon côté, Charline ne tarit pas d’éloges sur toi! Merci pour cette magnifique soirée. Bonne nuit. Je t’aime.»


    


    

  


  
    Chapitre20


    


    Jack


    


    Ma relation avec Valérie évolue merveilleusement bien.


    Ces derniers mois, ça n’a pas été facile tous les jours. Nous avons eu des hauts et des bas, mais elle a fini par accepter de m’épouser malgré sa peur de l’engagement. Certes pas maintenant, mais elle a dit OUI. Ma persévérance à la vouloir a payé.


    J’éprouve pour Valérie des sentiments très forts. Je ne savais pas que je pourrais éprouver autant de sentiments, voire plus que pour ma défunte épouse. Son naturel et sa spontanéité m’ont plu dès le début. Elle a un caractère de merde et elle râle pour un rien, mais putain, cette femme me rend dingue.


    Le père de ses enfants l’a vraiment fait souffrir.


    Elle a eu du mal à remonter la pente et n’est pas encore complètement guérie. Je pense que tant qu’elle ne l’affrontera pas vraiment, en lui disant tout ce qu’elle a sur le cœur, elle n’arrivera pas à avancer comme il faut et ses craintes ne s’effaceront pas complètement. Ça prendra du temps, mais tant qu’elle est à mes côtés et que je suis auprès d’elle pour l’aider à avancer et à la soutenir, tout ira pour le mieux.


    Elle a commencé à me faire confiance et je ne compte pas la trahir surtout maintenant que notre relation est officielle aux yeux de tous. Enfin… presque tous.


    Ses enfants m’apprécient beaucoup et c’est réciproque. Pour prouver qu’elle a confiance en moi et qu’Aymeric et Alexandra m’aiment bien, elle a accepté de leur demander pour que ce soit moi qui vienne les chercher à l’école aujourd’hui. Cela signifie beaucoup pour moi, car je sais que Valérie ne confie ses enfants, la prunelle de ses yeux, qu’à deux personnes, sans compter leur père en qui elle n’a pas spécialement confiance. Valérie est une vraie maman ourse et attention à la personne qui s’en prendra à eux.


    Seize heures trente pile, je suis devant l’école. Le portail s’ouvre et là, c’est la fourmilière. Je ne me rappelais plus que c’était comme ça. Bon après, Charline est grande maintenant. Je laisse la première vague d’enfants rejoindre les personnes qui sont venues les chercher. Une fois la foule dissipée, je vois enfin les enfants. Je m’approche de la maîtresse, je suppose que c’est elle. Après avoir confirmé mon identité, j’ai pu les récupérer pour aller au parc à côté de l’école. Valérie m’a dit qu’elle faisait souvent ça et qu’ils aimaient bien.


    Sur le chemin du retour, nous faisons un crochet par le supermarché pour prendre à manger pour ce soir. J’en profite pour y acheter le livre que Valérie voulait lire, mais aussi un livre pour chacun des enfants. À la fin des courses, nous rentrons tranquillement chez Valérie qui m’a donné la clef. Elle a une réunion et elle risque de rentrer tard. Nous avons pensé qu’Aymeric et Alexandra seraient mieux dans leur environnement.


    En arrivant chez elle, un petit problème allait se présenter, au vu de la réaction des enfants. Leur père. Nous sortons de la voiture avec les courses et nous nous dirigeons vers Sébastien qui me regarde d’un œil mauvais.


    — Bonjour papa, disent Aymeric et Alexandra en cœur.


    — Qu’est-ce que tu fais là? demande Alexandra à son père légèrement suspicieuse.


    Elle me rappelle Charline. Elle analyse tout et elle n’a pas la langue dans sa poche.


    — Bonjour les enfants, répond-il en les embrassant. Je voulais voir votre mère, mais apparemment elle n’est pas là. Vous êtes qui? me demande-t-il sèchement.


    — Jack, réponds-je calmement.


    — Et pourquoi es-tu avec MES enfants?


    Je souris sous ses paroles.


    — Je m’occupe d’eux jusqu’au retour de Valérie, déclaré-je toujours calmement.


    — Ouais… ben vous pouvez partir, je vais prendre le relais!


    Je ne crois pas non, il rêve s’il croit qu’il va les garder. Et aux regards des enfants, ils n’ont pas l’air de vouloir.


    — Non, ils sont sous ma responsabilité jusqu’au retour de Valérie. Je sais que vous êtes le père des enfants, mais si vous avez un problème, voyez ça avec Valérie. Sur ce, je vous souhaite une très bonne soirée. Les enfants dites au revoir à votre père, nous rentrons.


    Aymeric pouffe de rire et Alexandra à un grand sourire. Ils lui font une bise puis commencent à monter les quelques marches qui mènent à la porte.


    — Je n’en ai pas terminé avec toi, me menace-t-il d’un doigt en ma direction.


    — À bientôt dans ce cas, répliqué-je en souriant.


    S’il ose croire me faire peur un seul instant, il se trompe. Des mecs comme lui, pense être les meilleurs dans tous les domaines, qu’ils n’ont jamais tort. Je lui en collerais bien une, mais il n’en vaut pas la peine, de plus les enfants nous regardent.


    Une fois, dans la maison et pendant que les enfants faisaient leurs devoirs, j’ai prévenu Valérie. Je fus étonné qu’elle le prenne aussi calmement.


    Ça en serait même limite flippant son calme.


    ******


    Le lendemain en début d’après, je suis dans mon bureau à faire de la paperasse avant de partir quand on frappe. J’invite la personne à entrer tout en relevant la tête pour y découvrir… Sébastien. L’ex de Valérie n’a pas l’air de bonne humeur, ce qui ne présage rien de bon. Je me lève de mon fauteuil et je lui demande avec un calme incroyable.


    — Que puis-je faire pour vous?


    — Épargne-moi tes bonnes manières. Je viens juste faire une mise au point. Valérie m’appartient, je l’aime et elle finira par me pardonner. Elle le fait toujours. Et tu ne t’approches plus de mes enfants. Donc, tu vas gentiment rompre avec elle, pour que je puisse reprendre la place qui m’est due.


    Putain, il a des couilles quand même. S’il croit qu’elle va lui pardonner, il se plante en beauté. Elle lui a peut-être pardonné les autres fois, mais cette fois c’était la goutte d’eau. Elle ne pourra jamais lui pardonner.


    Je fais le tour de mon bureau d’un geste impulsif. Il commence à m’énerver celui-là. Je me place face à lui.


    — D’un, tu ne me menaces pas si tu ne veux pas avoir de problèmes et de deux, la place qui t’est due! Tu rigoles, j’espère! Je crois que tu n’as pas encore compris que tu n’as plus aucune chance avec elle. Tu l’as détruite, pauvre con. Tu as été assez idiot pour la tromper et pas qu’une fois. Ne t’étonne pas de l’avoir perdue pour de bon. Maintenant, elle est avec moi. Nous allons nous marier et je peux te garantir que je ne la ferai pas souffrir.


    Sans que je m’y attende, il me met un coup de poing dans l’œil droit. Sous la surprise, je recule d’un pas. Ma rage monte immédiatement et je riposte en lui envoyant un crochet du droit qui le déstabilise et le fait tomber par terre.


    Il se relève le visage en sang. Il me regarde durement avant de me lâcher.


    — Tu le prends comme ça, très bien! Mais attends-toi à la perdre aussi. Je n’ai pas abattu toutes mes cartes!!


    Sur cette parole, il quitte mon bureau la bouche et le nez en sang.


    Je suis contre la violence, car elle ne résout rien, mais pas mal pour un vieux, me dis-je.


    

  


  
    Chapitre21


    


    Ce week-end, je le passe chez Jack. Les enfants sont chez leur père et je compte bien en profiter pour me faire chouchouter et ce, malgré les menaces de Sébastien. Celui-là, il commence à me gonfler. J’ai été très claire concernant notre séparation et sur le fait que je ne lui pardonnerai jamais, mais il ne m’écoute pas et surtout il ne l’accepte pas.


    Son ego en a pris un coup quand il a découvert que je fréquentais quelqu’un et qu’en plus je l’avais présenté aux enfants, mais ça lui passera. Il ne doit avoir aucune pouffe avec qui flirter ou baiser. Mais qu’il ne me cherche pas trop non plus, car autant je reste polie pour que cela se passe bien entre nous, autant je peux devenir une vraie connasse et il pourrait le regretter. Déjà qu’il m’énerve concernant Aymeric et Alexandra. Quasiment à chaque fois qu’ils rentrent de chez leur père depuis qu’il s’est trouvé un appartement, ils sont déçus. Ils ne font rien à part regarder la télé ou être sur la tablette et ça a le don de me mettre hors de moi. Des claques se perdent.


    Quand j’arrive enfin chez Jack, j’entre en frappant juste un coup. À peine ai-je franchi la porte que je m’arrête net. Jack, en jean torse nu toujours aussi beau, arbore un léger bleu sur le coin de l’œil droit.


    — Comment t’es-tu fait ça, demandé-je inquiète en posant mon sac et m’approchant de lui.


    — Rien de grave, ne t’inquiète pas, répond-il en m’embrassant. Un mauvais coup d’un homme énervé à l’hôpital. Ça peut nous arriver, c’est les risques d’être médecin aux urgences.


    Avec toutes les anecdotes qu’il me raconte, je le crois sans problème. Je sais que ce n’est pas facile tous les jours.


    — Il va falloir que je joue à l’infirmière pour te soigner lui annoncé-je d’une voix sensuelle en posant mes mains sur son torse.


    — Hum, ce week-end s’annonce très intéressant, réplique-t-il d’une voix suave en me serrant la taille.


    Il m’embrasse avec fougue, jusqu’à qu’il me soulève pour m’amener dans sa chambre.


    Effectivement, ce début de week-end est très intéressant et se passe à merveille. Jack me fait découvrir de nouvelles saveurs culinaires, mais aussi sexuelles. Quand je dis qu’avec lui c’est le feu d’artifice, je le pense vraiment. Il me fait découvrir et aimer des choses auxquelles je n’aurais pas pensé avant.


    Vendredi soir avant de partir manger au restaurant, Jack me fait découvrir la double pénétration et je peux vous garantir que c’est le feu d’artifice. Le «Rabbit» que Vanessa m’a offert en action dans mon sexe trempé, plus Jack qui me pénètre l’endroit interdit est une merveille. La plus réticente de toutes à faire ça, en est devenue limite accro.


    Aujourd’hui, samedi est une journée exceptionnelle dans tous les domaines si vous voyez ce que je veux dire. Promenade, shopping, sexe et encore un resto, tout est parfait jusqu’à notre retour.


    Comme à son habitude Jack écoute ses messages sur son répondeur, pendant qu’il enlève sa veste et moi mes chaussures, en appuyant une main contre le mur. Ses messages vocaux défilent à voix haute, quand un message m’interpelle.


    «Jack, c’est Richard. J’ai appris ce qui s’était passé à l’hôpital, j’espère que ça va! Si tu veux que je prenne ta garde demain soir, n’hésite pas. Mais d’après la secrétaire, tu n’as pas loupé l’ex de Valérie. Pas mal pour un vieux! Rappelle-moi.»


    La première chose qui me vient à l’esprit et que j’ai retenue, Jack m’a menti. Je n’en reviens pas. Je le regarde sans savoir comment réagir.


    — Ce n’est pas ce que tu crois Valérie, enfin si, avoue-t-il gêné. Laisse-moi t’expliquer, tu vas vite comprendre.


    Là, il m’explique sa rencontre avec Sébastien.


    Les paroles dites, ainsi que le coup donné et rendu. Malgré son explication, je ne sais toujours pas quoi faire. Dois-je le féliciter? Dois-je l’engueuler? Même si savoir que Sébastien s’est reçu un coup me fait sourire intérieurement, je n’arrive toujours pas à croire qu’il m’ait menti délibérément.


    — Tu m’as menti, déclaré-je les larmes aux yeux.


    — Je te l’aurais dit, se défend-il. Je ne voulais pas te causer du stress inutilement. Excuse-moi, ça n’arrivera plus.


    Je n’arrive pas à réfléchir et mon cœur me fait horriblement mal. Je le regarde en pleurs, et les mots sortent de ma bouche sans que je ne m’en rende compte.


    — C’est sûr, ça n’arrivera plus. Tu m’as menti pour ça, donc qui me dit que tu ne me mentiras pas sur autre chose? Je ne peux pas revivre la même chose, désolée.


    — Quoi!? demande-t-il sous le choc.


    — Adieu Jack!


    J’attrape mon sac à main et je me dirige vers la porte. Au moment où j’ouvre la porte, il me dit qu’il m’aime, mais je pars sans me retourner.


    ******


    À mon réveil, ce matin, du moins après les deux petites heures que j’ai réussi à dormir, je suis d’une humeur de chien. Autant le week-end a bien débuté, que la fin est MERDIQUE. Et encore dimanche n’est pas encore fini. J’ai perdu Jack, le seul homme que j’ai réellement aimé à cause d’une connerie.


    Il ne me tarde qu’une chose, récupérer mes enfants qui ne devraient pas tarder, car en leur présence, ce sera plus facile à supporter. En attendant leur arrivée, je repense pour la millième fois à hier soir et pourquoi Jack m’a menti, surtout pour ça.


    Certes, je me serais énervée et j’aurai été contrariée, mais certainement pas contre lui. C’est Sébastien le coupable, c’est lui qui a cherché Jack et qui ne comprend rien. Rien que pour m’avoir défendue, j’ai envie de courir chez Jack et l’embrasser, mais le mensonge, je ne supporte plus. Qui me dit qu’il ne me mentira pas sur un sujet plus grave.


    Toute la journée, il m’a envoyé des messages pour s’excuser encore et encore en me disant que ça n’arrivera plus. Et le pire, c’est que je le crois. Au fond de moi-même, je suis certaine qu’il ne recommencera pas et qu’il voulait juste me protéger. Je n’en reviens pas de dire ça en sachant ce que j’ai vécu et le manque de confiance en moi. Mais j’ai une confiance absolue en Jack et ça, depuis le début.


    Il a suffi que Charline m’envoie aussi un message, il y a cinq minutes pour savoir ce que je devais faire.


    


    «Coucou Valérie. Papa vient de m’expliquer la situation. STP, ne lui en veux pas. C’est un idiot, même un gros, mais il t’aime vraiment très fort. Il ne te mentira jamais, il ne voulait que te protéger. Ne laisse pas ton ex gagner. Réfléchis stp. Gros bisous à toi et aux petits monstres.»


    Elle a raison et je le sais aussi. Je l’appellerai ce soir une fois Aymeric et Alexandra au lit.


    Vanessa sera fière de moi!


    En parlant des enfants, Sébastien est en retard, encore. Celui-là, il n’est jamais à l’heure. Mais il sait parfaitement que le dimanche, il faut qu’il soit à l’heure, surtout quand il y a école le lendemain. Je lui envoie un message légèrement énervée.


    «Qu’est-ce que tu fous?? Tu as 30 minutes de retard!!»


    Sa réponse est immédiate.


    «Je ne te les ramène pas, je les garde.»


    Il se fout de ma gueule là?


    «QUOI?? Ramène ton cul en vitesse!!»


    «Non! Je t’aime et je veux que tu me laisses une autre chance. Sois, tu reviens avec moi, sois, tu ne verras pas les enfants.»


    


    Je vais le tuer!! Oser me faire du chantage avec mes enfants. J’explose et rentre dans une colère noire. Il veut que je vienne, eh ben, il ne va pas être déçu. Je bouillonne de rage. Seigneur, donne-moi de la patiente, parce que si tu me donnes de la force, je lui éclate la gueule!


    Avant d’aller chez lui, je passe prendre Vanessa. Je l’ai appelé sur le trajet pour lui demander de m’aider. Il va falloir qu’elle me surveille les enfants pendant que je vais mettre sa race à ce gros con. Il peut faire ce qu’il veut, mais il ne joue pas avec moi et surtout pas avec les enfants, là je ne joue plus.


    Durant le trajet, j’explique à Vanessa tout ce qu’il s’est passé ces derniers jours. Elle n’en revient pas du chantage de Sébastien, mais elle me félicite concernant Jack.


    En arrivant chez mon ex, je suis en mode «Terminator». Rien ne m’arrêtera tant que je n’aurai pas récupéré Aymeric et Alexandra.


    Je tambourine à la porte de toutes mes forces avec Vanessa derrière moi. En attendant qu’il ouvre, je prie le Seigneur, même si je ne suis pas croyante.


    Il a à peine ouvert la porte que j’entre comme une furie et les enfants se jettent sur moi.


    Je les embrasse en leur disant de prendre leur sac et de m’attendre dans la voiture avec Vanessa. Sébastien essaie de s’interposer en m’attrapant par le bras, mais je me dégage avec force en lui lançant un regard de tueuse.


    Dès que les enfants ont quitté l’appartement de mon ex, j’explose. Je commence à lui hurler dessus en lui balançant tout ce que j’ai sur le cœur et que je retenais depuis des mois, mais aussi trois millions d’insultes. Je n’ai jamais été dans une rage pareille, mais je vide mon sac comme il se doit.


    Il se confond en excuse en me disant qu’il ne voulait pas en arriver là, mais qu’il a pété un plomb quand il a vu Jack. Il me dit qu’il a fait ça pour moi, pour nous, notre famille.


    Je monte encore plus en pression. Il ose évoquer notre famille alors que c’est lui qui l’a détruite. J’en peux plus de ses excuses bidon. Dans un élan, je lui balance mon coup de poing dans la figure. Cet enfoiré bouge la tête au dernier moment et mon poing termine sa course contre le mur.


    — AIIIIIEEEEEE!! hurlé-je en me tenant la main.


    Putain, ça fait un mal de chien. J’ai l’impression que ma main est broyée. Mais quel con! Pourquoi a-t-il bougé?


    — Mon amour, ça va? me demande-t-il en s’approchant de moi.


    — Ne me touche pas, crié-je, encore plus énervée. Tu n’es qu’un sale con.


    — Pardonne-moi s’il te plaît. Je voulais juste une dernière chance. Vivre avec toi me manque. Sentir tes mains sur moi me manque. Tout me manque. S’il te plaît, pense à nous et à tout ce qu’on a vécu.


    — Tu veux me sentir, très bien tu vas être servi!


    Dans une impulsion, je mets mon genou dans ses couilles, suivi d’une claque magistrale. J’y ai mis toute ma force. Doublement aie, car je l’ai frappé de ma main abîmée. Mais bordel, ça fait un bien fou!!


    — Tu as raison, je le mérite, affirme-t-il en se relevant.


    Apparemment je n’ai pas dû taper assez fort.


    — Tu mérites bien plus, espèce de connard. Maintenant, c’est terminé. Tu as voulu jouer avec moi, mes enfants et mes nerfs, tu as gagné. À partir de maintenant, je ne veux plus te voir. Si encore une fois, tu t’interposes dans ma vie, où me menace, je reviendrai. Et cette fois-ci, je te garantis une chose, tu auras très mal. Est-ce clair!? demandé-je énervée, mais confiante.


    — Très clair! affirme-t-il, les larmes aux yeux.


    Pauvre chou. J’en serais presque prise de culpabilité. J’ai bien dit presque.


    — Parfait, maintenant on se donne rendez-vous au tribunal pour la garde des enfants!


    Je quitte son appartement en courant. Une fois dehors, je pousse un cri de joie. Enfin, j’ai réussi à me libérer.


    Je monte dans ma voiture, côté conducteur, en poussant un gros soupir de soulagement. Je suis libre. J’aurai presque envie de chanter «Libérée, délivrée» de la reine des neiges.


    Les enfants et Vanessa me demandent si tout va bien. Je rassure tout le monde en leur disant qu’à partir de maintenant, il ne devrait plus y avoir de problème. Mes enfants ont eu peur et je peux les comprendre. Mais maintenant, tout va bien aller.


    En voulant mettre le contact, je ressens la douleur dans ma main droite. J’avais presque oublié. Vanessa allume le plafonnier pour regarder ma main. Nous constatons qu’elle est toute gonflée ainsi que mon poignet. Remarque, à quoi devais-je m’attendre pour avoir tapé dans un mur? Elle me demande comment je me suis fait ça et, à mon explication, elle explose de rire. Je peux bouger ma main et mon poignet, mais avec difficultés.


    Nous changeons de place avec Vanessa pour qu’elle puisse conduire et surtout m’amener aux urgences, car j’ai vraiment mal.


    

  


  
    Chapitre22


    


    Dans la salle d’attente des urgences, nous patientons en attendant d’être prises en charge. Ah, les joies des urgences un dimanche soir. Il y a huit personnes devant moi autant dire qu’on n’est pas encore partis.


    Pour faire passer le temps, Vanessa et les enfants sont allés chercher dans la voiture des livres ainsi que la tablette. Ça permettra de les faire patienter, le temps qu’on s’occupe de moi.


    Environ une heure plus tard, il reste encore trois personnes devant moi. Les enfants commencent à s’impatienter et moi aussi quand, j’entends la voix d’un homme.


    — Valérie! C’est bien toi.


    Je me retourne.


    — Richard, quelle surprise! Enfin, tu m’as comprise.


    Richard est un ami et confrère de Jack à l’hôpital. Il a quarante-cinq ans, il est marié avec trois enfants. C’est un homme tout à fait charmant. Je l’ai rencontré à trois reprises, dont une fois pour un dîner, un soir chez Jack.


    — Que fais-tu là?


    — Je me suis blessée à la main, réponds-je en lui montrant ma main droite, donc j’attends patiemment mon tour.


    Il prend ma main, la regarde avant de me demander.


    — Comment as-tu fait ça?


    — Un coup de poing qui n’a pas atterri où il le fallait, expliqué-je, en souriant malgré tout.


    — Décidément! Vous formez une belle équipe avec Jack, réplique-t-il en rigolant. Allez, viens! Je vais m’occuper personnellement de toi.


    — Euh…


    — Ne discute pas! De plus si Jack apprend que je t’ai laissé souffrir, il risquerait de me frapper moi aussi, déclare-t-il en souriant.


    Je souris, car je sais que si Jack l’apprend, Richard n’a pas fini de l’entendre râler. Je ramasse toutes nos affaires pour le suivre. Il m’installe dans un box en me disant de l’attendre. Un moment plus tard, il revient me chercher pour m’escorter en personne jusqu’à la radiologie. Environ vingt minutes plus tard, l’examen est fini. Pas de fracture, mais de belles contusions à la main et une entorse au poignet.


    Il me reconduit à mon box où m’attendent les enfants et Vanessa. En arrivant, il y a une personne supplémentaire. Jack.


    Je le regarde droit dans les yeux et j’en ai mal au cœur. Il m’a terriblement manqué même si je l’ai vu hier. Il n’a pas dû dormir, car son visage est triste et il a les yeux cernés. Il y a une telle tristesse dans son magnifique regard, que les larmes me montent aux yeux.


    À cet instant, je sais que c’est l’homme de ma vie. Je me jette sur lui en pleurs en le serrant de toutes mes forces. Il referme ses bras autour de moi et me serre très fort contre lui. Sa respiration est comme un soulagement et ses paroles rassurantes.


    — Ça va maman? me demandent les enfants en cœur.


    — Tout va bien réplique Richard, le temps que je me reprenne. Votre maman sera guérie très vite.


    Je m’essuie légèrement les yeux avant de me retourner vers eux.


    — Oui, tout va bien, ne vous inquiétez pas. Je vais devoir porter une attelle pendant quinze jours et ce sera guéri.


    


    Par la suite, Richard me pose l’attelle puis il me donne l’ordonnance pour les médicaments contre la douleur, mais aussi un arrêt de travail de quinze jours. Je riposte, car je n’aime pas rester à la maison sans rien faire, mais je suis seule contre cinq personnes. Il ne me reste plus qu’à prendre mon mal en patience.


    Dès que nous sommes prêts à quitter enfin l’hôpital, Jack exige de nous raccompagner. Je laisse donc ma voiture à Vanessa pour qu’elle puisse rentrer chez elle, je la récupérerai demain.


    Sur le chemin, nous nous arrêtons au Fast Food, car il est tard et que tout le monde a faim. Durant le repas, le sujet de conversation est bien évidemment l’avenir. Les enfants me demandent ce qui va se passer maintenant avec leur père, suite aux événements de la soirée, mais aussi avec Jack.


    Pour leur père, je leur ai simplement expliqué que ce qui s’est passé ce soir était des histoires de grands, même si ce n’était pas intelligent, mais qu’ils continueraient à voir leur père. Sauf qu’à partir de maintenant, tout sera écrit noir sur blanc et que ça devra être respecté à la lettre. Ils m’ont répondu qu’ils comprenaient et que leur père avait été nul ce soir et qu’il l’avait bien cherché.


    On dit que la vérité sort de la bouche des enfants!!


    Ensuite, Aymeric a posé tout naturellement une question à Jack qui nous laissa sur le cul.


    — Tu comptes faire souffrir maman toi aussi Jack?


    — Non mon grand! Je n’ai pas l’intention de faire souffrir ta maman, ni vous d’ailleurs, répondit Jack sincèrement. J’aime ta maman très fort, je ne veux que son bonheur et le vôtre. Enfin, si tu me donnes ton accord, car c’est toi l’homme de la maison!


    Les enfants se regardent en souriant. Ils ont une grande complicité en tant que jumeaux. Un lien les unit et un simple regard entre eux suffit pour qu’ils se comprennent. Cette fois-ci, c’est ma fille qui prend la parole.


    — Nous savons déjà que tu rends maman heureuse. On voulait juste t’entendre le dire. On est d’accord pour que Jack vive avec nous et que tu te maries avec lui. On t’aime beaucoup Jack. Et puis, c’est trop cool, on va avoir une grande sœur réplique Alexandra avec un grand sourire.


    Mon cœur se serre en entendant ces paroles.


    D’avoir l’approbation de mes enfants me conforte dans ma décision, même si nous n’avons pas encore abordé le sujet. Je prends mes enfants dans mes bras pour les remercier, en leur faisant plusieurs papouilles.


    Dès que les enfants sont couchés, c’est à notre tour de discuter. Une discussion à cœur ouvert.


    Dans un premier temps, il me demande des explications concernant ma rencontre avec mon ex. Je lui raconte tout en détail et le soulagement que j’ai ressenti à ce moment-là. Puis, il me demande ce que je veux vraiment. Le seul mot qui me vient à l’esprit et qui sort «TOI».


    Car mis à part mes enfants, je ne veux personne d’autre que Jack. J’ai mis le temps, mais j’ai enfin compris.


    Maintenant que tout est clair entre nous, sur nos sentiments, je le regarde droit dans les yeux en lui annonçant que j’accepte de l’épouser quand il le souhaite. Il est fou de joie, cela se voit dans ses yeux. La seule condition que j’impose, c’est de déménager. Je préfère que nous commencions notre vie dans une nouvelle maison. Il approuve complètement mon choix et il va commencer à chercher une maison dès demain. Pour notre mariage, nous décidons de nous en occuper une fois que nous aurons aménagé dans notre nouvelle maison.


    Les plus gros des soucis étant résolus, nous partons au lit où nous nous endormons dans les bras l’un de l’autre, comme des masses, mais heureux.


    ******


    Enfin la reprise!


    Je n’en peux plus!


    Rester à la maison, ce n’est pas pour moi!


    Durant ses quinze derniers jours d’arrêt de travail, tout s’est bien passé. Jack a quasiment élu domicile chez moi et la cohabitation se passe pour le mieux. Nous avons trouvé un bon rythme qui nous convient pour le moment que ce soit de notre côté ou celui des enfants.


    La recherche de la maison est presque finie. Nous avons jeté notre dévolu sur deux maisons, donc avant de faire notre choix final, nous voulons l’avis des enfants. Ils devraient être contents, car les deux maisons ont une piscine et un grand jardin.


    À mon retour au journal, tout le monde me salue. Cela fait du bien d’être de retour, car j’aime mon travail et j’en ai justement à rattraper. Dans quelques jours, nous sortons une édition spéciale de notre magazine. Eh oui, édition spéciale, égale rubrique spéciale. Nous en sortons deux par an et à la demande générale de mes fans, j’y parle de moi et de certaines histoires qui me sont arrivées. Mes lecteurs adorent. Deux fois par an, ils ont l’impression de me connaître un peu plus.


    En général, j’évite les sujets fâcheux, mais cette fois-ci, je décide de raconter mon vécu personnel sur les sites de rencontres. J’ai pris cette décision, il y a plusieurs jours, mais je n’arrive pas à l’écrire. J’espère qu’aujourd’hui sera la bonne.


    «Mes chers fans!


    Aujourd’hui, je vais vous parler de mon expérience personnelle sur les sites de rencontres.


    Il y a environ un an, une lectrice m’avait demandé conseil, car son mari flirtait sur les sites de rencontres. J’ai bien évidemment été touchée par cette lettre, ayant déjà vécu la même situation. Bien décidée à aider ma lectrice en détresse, je me suis inscrite sur divers sites gratuits pour essayer de comprendre leur fonctionnement et pourquoi les hommes ou même les femmes étaient attirés par ça, alors qu’ils étaient déjà en couple. Je pense que certaines personnes sont tout simplement addicts. Même, si je l’ai compris bien plus tard, on éprouve une certaine excitation à parler avec des personnes que nous ne voyons pas. Il y a de l’aventure, mais aussi le goût du risque...


    Malheureusement et heureusement, avec mes recherches, j’ai découvert que ce que vivait cette femme, j’allais le vivre ou plutôt le revivre une nouvelle fois. Je vous avoue aujourd’hui que le père de mes enfants m’a fait vivre cette terrible épreuve deux fois. Du moins, je ne l’ai surpris que ces deux fois-là.


    Les mois qui ont suivi, ont été une véritable descente aux enfers. Je n’arrivais plus à rien, je me sentais vide de l’intérieur, ma vie était un désastre et mon travail s’en était ressenti. Mais une amie, un jour m’a aidée à me rétablir puis m’a inscrite sur un site sérieux. D’abord dubitative, je me suis prise au jeu…


    J’ai discuté et rencontré des personnes fort sympathiques et d’autres moins. Mais grâce à un site de rencontres, j’ai pu y trouver LA personne qui fait maintenant battre mon cœur. Cet homme a réussià me redonner goût à la vie et surtout m’a redonné l’envie d’aimer. Durant des mois, il m’a écoutée, conseillée et m’a soutenue dans les bons comme dans les mauvais moments, mais il n’a jamais baissé les bras.


    Je vous avoue qu’il m’aura fallu un certain temps pour arriver à faire la différence entre l’amour et l’amitié. Des fois, il ne faut pas grand-chose, mais attention a ne pas confondre des sentiments d’amitié et d’amour, car notre esprit peut nous jouer des tours.


    Depuis, nous vivons notre amour au grand jour pour mon et son plus grand bonheur. N’allez pas croire que j’ai trouvé l’homme parfait et que nous vivons dans le monde des Bisounours. Il a des défauts comme nous tous, mais il est parfait pour moi. J’avais aimé avant Jack, mais je n’ai découvert le véritable amour qu’avec lui.


    Je vous rappelle à vous tous que la vie n’est pas parfaite. Il y a toujours des hauts et des bas dans un couple et chaque couple est différent, mais il ne tient qu’à vous de la rendre parfaite à vos yeux.


    Tout cela pour vous dire que les sites de rencontres peuvent être bénéfiques, s’ils sont bien choisis et vous aider à trouver l’amour, mais ils peuvent aussi détruire un couple malheureusement.


    Il y a des couples qui arrivent à surmonter des épreuves difficiles grâce à l’aide d’un thérapeute comme notre lectrice et d’autre non. Le plus important est de suivre votre instinct et surtout n’écoutez pas les autres. Seul votre cœur est juge.


    Alors, s’il vous plaît, Messieurs et Mesdames, si vous êtes en couple, réfléchissez aux conséquences et à la souffrance qu’éprouvera la personne qui vous aime et qui vit avec vous.


    N’oublions pas que tous nos actes ont des conséquences, qu’elles soient positives ou négatives.


    Valérie.»


    


    

  


  
    Épilogue


    


    Jack


    


    Quelle nuit!


    Elle a été interminable!


    Je suis sur la route pour rentrer à la maison. Ma nuit de garde a été éreintante, mais je suis heureux d’être en week-end. Je vais pouvoir profiter de Valérie et des petits.


    J’arrive à la maison qui doit être déjà vide, vu qu’il est neuf heures et que nous sommes vendredi. Valérie est au bureau, elle termine à dix-sept heures et les enfants sont à l’école. Ce soir Jérôme, le grand frère de Valérie va récupérer Aymeric et Alexandra et les garde, jusqu’à demain midi.


    Je me gare devant notre garage.


    Cela fait cinq mois que nous avons emménagé ici. Choisir un lieu qui convenait à tout le monde n’a pas été facile. Mais nous y sommes arrivés. Nous avons tous eu un coup de cœur pour cette maison de plain-pied. La cuisine à l’américaine est ouverte sur la salle à manger et le salon. Tous les enfants ont leur chambre et nous, nous avons une grande suite parentale avec notre propre salle de bain. Ça a son avantage lorsqu’on veut avoir des moments à nous deux.


    Ces derniers mois ont été riches en émotions. Bien que Valérie ait accepté de vivre avec moi, j’ai dû beaucoup la rassurer sur notre couple et mes intentions envers elle et ses enfants. J’y suis arrivé et notre quotidien est merveilleux. Certes, nous avons des hauts et des bas, mais nous sommes heureux. Je considère Aymeric et Alexandra comme mes propres enfants, nous avons réussi à développer une relation bien à nous. Leur père n’est pas toujours présent dans leur vie et je trouve cela dommage. Je ne comprends pas pourquoi certains hommes une fois séparés oublient leurs enfants.


    Je sors de la voiture et je me dirige vers l’entrée. Après un thé, et oui, Valérie m’a converti, je vais m’octroyer quelques heures de sommeil avant son retour. Ce soir la maison n’est vraiment qu’à nous. Les enfants sont chez son frère et contre un petit billet Charline est sortie. Je vais nous concocter une petite soirée bien à nous, comme Valérie aime.


    Il est quatorze heures quand j’émerge enfin.


    Après avoir pris mon café, je prends une douche rapide puis je m’habille d’un jean et d’un tee-shirt noir. Je vais ensuite dans la cuisine pour faire l’inventaire pour notre dîner de ce soir. Comme d’habitude, notre frigo est bien rempli surtout avec cinq personnes à la maison. Je décide de nous faire un rôti de veau, sauce champignon, accompagnée de pommes de terre sautées.


    Vers seize heures trente, je reçois un message de Valérie qui m’annonce qu’elle sera en retard. Son boss, celui qu’elle surnomme Bébert, à décider de faire une réunion à la dernière minute. Tant mieux, ça me laissera plus de temps. J’aime cuisiner, surtout pour elle, mais je ne suis pas aussi rapide.


    Après avoir terminé la cuisson de mes aliments, je passe à la salle à manger. Je dispose une nappe ivoire sur la table et sors notre plus belle vaisselle que je manie avec soin, surtout lorsqu’on connaît le prix. Dès que la table fut correctement dressée, j’installe deux chandeliers en bout de table ainsi que des bougies dans toute la pièce pour créer une ambiance romantique.


    À dix-neuf heures trente, j’entends la voiture de Valérie se garer dans l’allée. Tout est prêt sur la table, j’allume les dernières bougies puis j’éteins les lumières.


    Valérie ouvre la porte.


    — Bonsoir mon amour, qu’est-ce qu’il se passe?


    — Bonsoir à toi aussi. J’ai eu envie de faire une surprise à la femme de ma vie.


    Elle se dirige vers moi puis me saute au cou en m’embrassant. J’adore quand elle fait ça. Elle a un pouvoir sur moi. Le pire, elle ne s’en rend même pas compte.


    — La femme de ta vie est agréablement surprise et heureuse.


    Je glisse un bras autour de sa taille et je l’accompagne à la table. Comme un vrai gentleman, je déplace sa chaise pour l’aider à s’asseoir.


    J’attrape la bouteille de vin blanc puis tout en nous servant, je lui annonce.


    — Ce soir, au menu pour madame, un rôti de veau, sauce champignon accompagnée de ses pommes de terre sautées. Quant au dessert, c’est la surprise du chef! Et le chef se languit d’être au dessert.


    Elle éclate de rire, car elle a très bien compris que mon dessert, c’était elle. Je la sers, puis je m’assois en face d’elle. Nous mangeons tout en nous racontant sa journée pour elle et ma nuit pour moi. Nous parlons aussi des enfants et évoquons l’idée de les emmener au parc d’attractions à Marne-la-Vallée. Les enfants rêvent d’y aller. Mais aussi de notre mariage qui a lieu dans quelques mois.


    À la fin du repas, je débarrasse pendant qu’elle est partie se doucher. À son retour, je finalise le rangement quand elle se cale derrière moi en me remerciant pour cette soirée. Je me retourne et je la regarde avec amour avant de lui dire.


    — Va dans la chambre ma perle. Déshabille-toi et allonge-toi sur le dos au milieu du lit, j’exige d’une voix grave et sensuelle à la fois. Je te rejoins!


    Son corps réagit immédiatement. Sa respiration s’accélère légèrement et ses pupilles se sont dilatées. Dès le début, son corps m’a appartenu. Dans la journée, c’est elle qui tient les rênes, mais au lit, elle se soumet à moi. J’aime contrôler et elle aime se faire contrôler.


    Elle m’embrasse puis part en direction de la chambre.


    J’éteins toutes les bougies et je pars la retrouver. Mon érection ne cesse d’enfler à l’imaginer nue et offerte et m’attendant au milieu du lit.


    Elle relève la tête et me regarde avec un doux sourire.


    — Tu es magnifique Valérie, je ne me lasse pas de te regarder.


    — Et toi tu es beaucoup trop habillé, déclare-t-elle en souriant. Viens ici!


    — Je te trouve bien autoritaire d’un coup.


    Je me déshabille lentement en la fixant d’un regard brûlant. Une fois nue, elle me regarde comme une friandise. Elle se tortille et se lèche les lèvres. Bon dieu, cette femme me tue à chaque instant. Je récupère ma ceinture, m’approche d’elle et je lui attache les poignets en les remontant au-dessus de la tête pour l’attacher à notre lit que nous avons choisi en fonction de nos besoins.


    Elle se retrouve complètement à ma merci.


    Je commence à l’embrasser et je descends le long de son corps progressivement. Je m’attarde sur ses seins, car ça la rend folle. Je continue sur son ventre jusqu’à atteindre son clitoris. À ce moment, je m’en donne à cœur joie jusqu’à ce qu’elle hurle de plaisir.


    Après son orgasme, je lui retire la ceinture puis je la positionne à genoux pour qu’elle puisse me sucer. Je la regarde faire, elle prend du plaisir à avaler mon membre tout entier dans sa bouche tout en me fixant avec ses yeux magnifiques. Sa bouche fait des merveilles, elle me rend fou, mais, je l’arrête avant de jouir.


    Je la retourne sur le ventre et dispose un cousin au niveau de son ventre, son magnifique cul me nargue et je ne me prive pas pour le lui claquer ce qui la surprend, mais elle ne proteste pas bien au contraire. Ensuite, je me positionne et je rentre en elle. C’est tellement bon que je serre les dents pour ne pas jouir sur le champ. Je la pilonne avec force, ses cris mêlés aux miens sont en harmonie jusqu’à notre jouissance.


    Je m’étale sur elle le temps de retrouver ma respiration. Je me décale à côté d’elle et la prends dans mes bras. Il ne lui faut que quelques secondes avant qu’elle ne s’endorme comblée et heureuse. Moi, je reste éveillé à caresser son épaule en pensant à nous.


    Je me félicite d’avoir eu la persévérance et la chance de l’avoir trouvé. Cette femme me comble de joie et d’amour.


    Après quelques minutes, je m’endors avec un léger sourire aux lèvres en me disant que je suis l’homme le plus heureux du monde.


    



    FIN.


    


    


    

  


  
    Remerciements.


    Marie, encore une fois MERCI d’être avec moi durant mes aventures et dans ma vie. Tu me soutiens, me motive, mais surtout tu crois toujours en moi même quand je doute de moi. Tu es ma sœur, mon complément avec notre méga grain de folie. Tous nos délires sont gravés et je rigole d’avance des prochains. Ma biche je t’aime.


    Laure… Toi mon âme sœur au féminin, chaque jour tu me supportes et je sais que je ne suis pas facile tous les jours. Ses derniers mois n’ont pas été faciles, mais tu as toujours été là. Sept ans d’amitié, sept ans de délires surtout ses derniers mois malgré tout. Tu es présente dans les bons comme dans les mauvais et je t’en remercie. Je n’ai pas d’autre mot pour te montré ma gratitude mise à part «Je t’aime».


    Elodie, merci d’être toujours présente, d’être à l’écoute et de me suivre dans mes aventures et mes délires.


    Jenny, merci à toi de continuer à me suivre et de me soutenir.


    Vanessa, merci à toi pour ton aide sur ce projet. Qui lut crut après toutes ses années.


    Martine, merci d’être toujours là et de m’aider dans les corrections.


    Virginie, merci à toi d’avoir pris le temps de me lire et de m’aider.


    Christophe, merci à toi d’être toujours présent à mes côtés et de me soutenir quoi qu’il arrive. Même si ses derniers mois non pas été facile, tes encouragements et ta fierté me fait chaud au cœur. Je t’aime.


    Raphaël et Iliana, mes enfants, ma vie. Votre enthousiasme à écrire sur chacun de mes projets et votre soutien me remplit de joie. Vous êtes mon rayon de soleil et je vous aime plus que tout.


    Merci à toutes les personnes qui m’entourent. Que vous soyez prêt où loin, vous êtes dans mon cœur.


    Merci à toutes les personnes qui m’ont aidée et soutenue dans ce projet.


    Un clin d’œil à la petite Océane qui est née durant l’écriture de mon roman.


    Un grand MERCI à Eva, mon éditrice ainsi que toute l’équipe d’Érato.


    Merci à vous, mes lecteurs et lectrices, qui prenez le temps de me lire.

  


  
    


    Vous voulez découvrir les actus d’Erato-Editions?


    


    Retrouvez-nous sur notre blog


    eratoeditionsleblog.wordpress.com/


    Sur notre page Facebook


    www.facebook.com/eratoedition


    Sur Twitter


    twitter.com/EratoEditions


    


    Erato-Editions


    Cami dels Cabanyls


    66740 Villelongue dels Monts


    


    www.erato-editions.fr
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